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| La. victoire fut facilement rem- 
portée en deux parties consécutives, 
avec les-résultats de 9-5, 9-2. L'équi- 


de 
combativité devant. le jeu sûr et 
presque parfait de sés adversaires. 
Ce fut dans les parties finales que 
l'équipe Blais-Lambert démontra sa 
suprématie et tnérita le juste titre 
de champion de balle-au-mur. 


Ainsi se termina la célébration de 
notre fête nationale. Les organisa- 
teurs ont été bénis puisqu'ils ont 
joui d'une température idéale. Le 
tout a été marqué de distinction et 
de savoir-faire. Nous sommes heu- 
reux d'en féliciter les autorités. 
—— — —— 


LE DRAPEAU DU 
CANADA = 


sont révélés orateurs de belle tenue, 
Leur voix portait bien; ils-ont dé- 
bité leur discours avec une superbe 
assurance et une chaleur qui leur 
ont valu les applaudissements et les 
félicitations de l'auditoire, 

La fanfare La Vérendrye était sur 
le terrain et réjouissait les assis- 
tants de ses airs variés. Le tout s'est 
terminé par le traditionnel feu de la 
Saint-Jean. 

Samedi la fête s'est continuée sur 
le terrain de l’ancien collège égale- 
ment, Samedi ce fut surtout le jour 
des enfants. Un programme intéres- 
sant et varié avait été préparé, au 
profit des petits qui s'en donnèrent 
à coeur-joie. 

La parade de dimanche 

Dimanche avait lieu la procession. 
Le cortège se réunit à l'école Pro- 
vencher et se rendit à la cathédrale, 
où Son Excellence Mgr Béliveau se 
joignit à ceux qui en faisaient par- 
tie. K 

Le cortêge Halt composé des en- 
fants dé nos institutions, des Scouts 
et des Guides, ainsi que des membres 
de plusieurs sociétès- 8 qui 
marchalent accoiipagnés de leurs 
bannières: Réservistes Français et 
Réservistes Belges, officiers et mem- 
bres de l'Union Nationale Meétisse, 
officiers et membres du Cercle Ou- 
vrier et enfin officiers et membres de] un qui n'est autre que le drapeau 
la Saint-Jean-Baptiste, Le char allé-| appelé jusqu'ici Carillon - Sacré - 


gorique était décoré avec beaucoup Coeur, auquel cependant, pour le 


8. Em. le Cardinal Villeneu- 
ve invite ses diocésains à 
arborer le ‘‘Carillon-Sa- 
cré-Coeur’’ comme leur 
drapeau national. 


de Son Eminence ie Cardinat Ville: 
neuve paru dans la “Semaine Reli- 
gieuse de Québec”, à propos du dra- 
peau des Canadiens français: 

“Une controverse semble vouloir 


propre aux Canadiens français. 
La revue l'Action Nationale, de 
Montréal, en à récemment proposé 


L'Association d'Education 
des C.F. du Manitoba 


!‚U— — ———u — — 
LISTE DES BIENFAITEURS 
C'est avec des sentiments de vive gratitude que l'Exécutif de 
l'Association d'Education publie la liste de ses généreux bienfai- 
teurs qui, chaque année, lui permettent de récompenser d'une 
manière si efficace les élèves de nos écoles qui prennent part au 
annuel de tous reçoivent l'assurance de 


notre prof pour l'encouragement qu'ils procu- 
rent à notre jeunesse méritante. 
La Société St-Jean- de Montréal $100.00 
Le ae vd tionale 50.00 
La St-Jean-Ba de * 50.00 
M. le Docteur in Bord, de 40.00 
Le Conseil d'Etat de Colomb, Québec 25.00 
La Société des Artisans C. F 25.00 
aussi, 80 volumes de prix valeur 25.00 
La Société des Canadiennes françaises . ce 18.00 
Le Gouvernement de la République 3 quantité de volumes. 
Le de la Province de : quantité de volumes. 
Le Canet de AC. JC. de Mon d'or. 
L Hon. C. F. Delâge de Québec, 3 d'argent et 12 volumes. - 
Le Conseil Provencher des Chevaliers de Colomb 400 
L'Association Log neo he de 9.00 
La Société St-Jean-Baptiste de St- 
L'Union Nationale 
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Voici un important communiqué | merveilleuse température, une foule 
se dessiner à propos d'un 8 


e 


+1.-M-RODRIGUE 
Cardinal Villeneuve, O. M. I., 
Archevêque de Québec. 
Québec, le 23 juin 1997. 
—— — 


M. Trafford Ta 4 
âont général des cube 


F. Trafford Taylor, de ere 


le W 14 
ent d’être adopté par les clubs 
Kiwanis du Canada, 


—— — —— — 
Investiture de Mgr 
A. Charest, PD. 


FALHER, Alta. — M, l'abbé A. 
.Charest, chancelier du Vicariat À- 
postolique de Grouard, a été revè- 
tu dimanche, le 13 juin, par Son 
Excellence Mgr Joseph Guy, O. M. I., 
des insignes de la dignité de Prélat 
Domestique. La cérémonie a eu lieu 
dans l'église pro-cathédrale de Fal- 
her en présence de presque tous les 
prêtres du vicariat, des paroisses 
de Falher et d'un bon nombre de ca- 
tholiques venus de toutes les parois- 
ses-soeurs du district de Falher, 

ES 


La Saint-Jean-Baptiste 
à Montréal 


MONTREAL — Pittoresque et 
gaie, mise en belle humeur par une 


qu'on estime à environ 300,000 per- 
sonnes, bravant de longues heures 
d'attente et une chaleur ‘intense, a 
rerapli tous les coins disponibles, 
pour voir se dérouler le cortège tra- 
ditionnel de la Saint-Jean-Baptiste, 

Comme par le passé, ce sont les 
chars allégoriques qui conféraient 
au cortège son cachet d'originalité 
et de beauté, 5 \ 

Les réalisateurs du cortègé ‘n’ont 
Pas oublié Cavelier de La Salle dont 
on a récemment célébré le 250e an- 
niversair Muis ce sont les tableaux 
qui rappelaient le souvenir des Pa- 
triotes de 1837 qui ont provoqué le 
plus d'applaudissements dé la part 
des spectateurs. C'est le Char intilu- 
lé l'Appel aux armes qui a obtenu 
le gros succès de la journée, . 

Le. soir, 50,000 personnes ont en- 
vahi le Parc Lafontaine. 


——— — 
Délégués de I' Alberta 
au Congrès 
Un groupe de Canadiens français 


est passé à Winnipeg vendredi soir 
en route pour Québec, où ils repré- 


“Une once de cauadianisme auf- 


PR 


de | s'est réuni le mardi 22 juin, pour 


dés postes. M. Sullivan est né dans la 
province de Québec et à fait ses étu- 
des dans un eollège et une universi- 
té canadiens-français. Inutile de 


dire qu'il parle un français parfait, | Hébe 


II se dit l’un des nôtres et a su l’af- 
Hirmer dans un discours qu'il pro- 
nonçait lors du banquet que la com- 
pagnie T, Eaton offrait aux maîtres 
de poste de toute nationalité. 

Nous reproduisons ici les paroles 
de M. Sullivan, 

Loyauté des Canadiens français 

“Je vous apporte les saluts non 
seulement du Maître de poste géné- 
ral du Canada, Thon. J.-C. El: 
liott, mais aussi de la province où je 
suis né et où j'ai vécu toute ma vie, 
la province de Québec. Contraire- 
ment à ce que vous auriez pu lire 
dans les. journaux au sujet de la 
loyauté des Canadiens français, je 
puis vous affirmer que personne au 
Canada n'est plus loyal à la couron- 
ne britannique que les Canadiens 
français. Lors du couronnement, le 
mois dernier, le Canadien français 
a pavoisé sa maison avec autant de 
soin et de fierté que n'importe quel 
autre Canadien, et, comme le. disait 
Sir G.-E. Cartier, lors de la confédé- 
ration: “Le dernier coup tiré pour la 
défense de la Couronne britannique 
le sera par un Canadien français.” 

Pour prouver cette loyauté M. Sul- 
livan rappela à son auditoire la ba- 
taille de Châteauguay de 1812, alors 
que de Salaberry, avec une poignée 
de Canadiens français, conserva le 
Canada à la Couronne britannique 
contre une puissante armée améri- 

ne. ! 


Ces paroles furent longuement ap- 
plaudies par l'assistance qui était en 
majorité anglaise. 

C'est la première fois dans les an- 


nales de l'Association des Maîtres! c 


de pte qu'un sous-ministre est dé- 
légué à une convention. 

Nous pouvons être fiers d'avoir 
un homme de la trempe de M. Sulli- 
van comme soué-ministre d'un ser- 
vice aussi important que celui des 
Postes. 


Déjeuner à l'hôtel Saint-Charles 


Le Cercle de la Pensée française 
re- 


marquait: MM. Alexandre 


eee 


meurer toujours dans le même es- 


en queue mois es nie ae 


prima le désir de voir M. Sullivan 
encore parmi nous sous peu. 5 

Au nombre des convi l'on re- 
Riviè- 
re, Henri Painchaud, Siméon Dus- 
sault, J.-O. Brunet, Thomas Beau- 
bien, Godias Brunet, confrère de 
collège de M. Sullivan, Ernest Ga- 
gnon, Henri d'Eschambault, Albert 
ö rt, J.-E. Perras, Marius Benoist, 
Eugène Couture, Major Lavoie, F. 
Tonkin, Joseph Mireault, Charland 
Prud’homme, Laurier Régnier, Wm 
Raymond. 


Le doyen des Maîtres de Poste 
M. P. Lagassé, maître de poste de 
Saint-Adolphe depuis 47 ans, un des 
délégués au Congrès, est le plus vieil 
des Postes au 


employé du Service 
Manitoba. On lui exprima, au nom 


des congressistes, les plus sincères 


félicitations et on lui présenta un 
eadeau- souvenir en reconnaissance 
de ses services loyaux. 
Une victoire féminine 
Les maltresses de poste du Mani- 
toba-ont gagné les deux premiers 


prix-du-conéours postal annuel du 


Dominion. Mile Christina McLean, 
de. Minnedosä, a obtenu le premier 
prix, tandis que Mme C. T. Thors- 
teinson, de Gimli, s'est classée deu- 
xième . 


Au Camp Morton - 


LA TOUR DU 
COURONNEMENT 


A l'inauguration de la Tour du 
Couronnement dimanche, au Camp 
Morton, les discours furent pronon- 
cés du haut de la tour de quarante 
pieds qui commémore l’année du 
Couronnement. 


a dit Son Excellence, un grand évé- 
nement et témoigne de notre ioyau- 
té 5 es * 

upper, lieutenant-gouver- 
neur, M. J. Bracken, premier minis- 
tre de la province, et M. F.-E. War- 
riner, maire de Winnipeg, ont aussi 


de la tour, on remarquait les person- 
nes suivantes: M. l'abbé J.-E. Cahill, 
surintendant du Camp, 


ice-|res étrangères, M. F. 


CE DIR Sue" AVC Tubes LME RAA DE 
e SR D er LR ee NE ou 


| tions, 


en fait partie 
PARIS — Le conseil: national des 
socialistes nt, sous condi- 


le radical-socialiste Camille 
Chautemps a mis fin à la crise mi- 
nistérielle en formant un cabinet, 

de con- 


qui a pour vice-président 

seil ie Blum et n 0 
que re es n'ayant pas 

0 du Conseil Sarraut, MX. 
Georges Bonnet, Henri Queuille et 
César Campinchi, tous radicaux-s0- 
elalistes. L'élément eommuniste du 
Front populaire, groupement sur le- 
quel le nouveau cabinet s'appuie, à 
l'instar du cabinet précédent, n'a re- 
eu aucun portefeuille; on sait qu'il 
n’en avait aucun dans le cabinet 
Blum, mais qu'il appuyait néanmoins 
le gouvernement front-populaire. 
Pendant la formation du nouveau 
cabinet, le bureau politique du parti 
communiste a réaffirmé que ce par- 
ti consentirait à participer au gou- 
vernement s'il y avait une réorgani- 
sation gouvernementale, 

Quant à l'innovation que M. Blum 
avait effectuée en confiant des char- 
ges gouvernementales à des femmes, 
M. Chautemps u'y a pas donné suite. 

Le nouveau ministère 

Voici la liste complète des minis- 
tres et des sous-secrétaires d'Etat: 

Président du Conseil, M. Chau- 
temps, 8 # 

Vice-président du Conseil, M. 

Ministres d'Etat, MM. Albert Sar- 
raut  (radical-socialiste), Maurice 


Paul Faure. . 

Ministre des Finances, M. Georges 
Bonnet (radieal-socialiste), 

Ministre des Affaires étrangères, 
M. Yvon Delbos (radical-socialiste), 

Ministre de l'Intérieur, M. Max 
Dormoy (socialiste). 

Ministre de la Justice, M. Vincent 
Auriol (socialiste). 

Ministre de la Défense nationale, 
M. Edouard Daladier (radical-socia- 
liste), 


Ministre de l'Air, M. Pierre Cot 
(radieal-socialiste ]. 

Ministre de la Marine, M. César 

i (radical-socialiste). 

Ministre de l'Agriculture, M. Geor- 
ges Monnet (socialiste). 

Ministre du Commerce, M, Fer- 
nad Chapsal (démocrate de gauche). 
Ministre des Travaux publics, M. 
Henri Queuille (radical-socialiste). 

Ministre du Travail, M, André Fé- 
vrier (socialiste). 


l-socialiste). 
nistre des Colonies, M. Marius 
Moutet (socialiste). 
Ministre des Pensions, M. Albert 
Rivière (socialiste). 
Ministre des Communications, M. 
1.-B. Lebas (socialiste), 
Ministre de la Santé publique, M. 
Mare Rucart (radical-socialiste). 
Sous-secrétaire d'Etat à la Prési- 
dence, M. William Bertrand. 1 
Sous-secrétaire d'Etat aux Affai- 
rançois de Tes: 


san. a 
Sous-secrétaire d'Etat à l'Inté- 
Aubaud. 


Violette (républicain de gauche) et] jjentiques à ceux qui ont — 


poste fera partie du service de 6, 
je A 


Ils couvriront une di 


mee 


e d eee eee 


e 


U 


ire d'Etat à 


ce, M. 


— 1 l'Agrieut.. 
3 N 
Sous- d'Etat 3 Colo- 
nies, M. Gaston 0 Me 
Sous-secrétaire d'Etat au Travail, 1 
M. Philippe Serre, INTER 
M. Philippe Serre ‘4 À 
Un militant catholique 
Philippe Serre, sous-secrétaire 
tat au travail, est le | reg : 
bre du parti de la “Jeune | 
que” qui entre dans les 
gouvernement. 7 
Agé de 90 ans, Philippe 8 
l'un des membres les plus 
du jeune Barreau parisien, pe 


4 


député du Bassin de Briey dans 80 
te terre lorraine qui avait toujoul 
été le fief politique de la famili 
Wendel, : g 
Fermeture de la Bourse 
Le gouvernement de M. Camill 
Chautemps a fermé la Bourse mar 
di jusqu'à nouvel ofdre et-a ace 
un moräloire sur loutes obligat 
commerciales, II demandera au 5 
lement de pleins pouvoirs 


chute du regime Blum, 


Un de radio 
à la d' Hudson 


r 1 


* 


gnements 
vice aérien 2 je rendra 
aussi de grands services à la 


gendarmerie royale, Le poste de 
dio sera muni d'appareils à 
longues et à ondes courtes des plus 
berfectionn es. 
———— 8 ——B' —— 


Long voyage que feront 
108 6 LES Pool 


LA 


1 
14 


LES 


QUEBEC — Lord et lady Tw 


par train, bateau, a 


milles et se rendront jusqu'à la 
Beaufort sur la côte du Yukon, 
„„ 


tion de 1! 
CPP 8 40 VE 


— — 


È 1 


à 


a LA 


de choses au milieu desquelles’ on vivait shns en vivre: scènes, coutumes, 


Mine! II ne restera plus qu'à revivre et à écrire, ou. à transerire, 

t que les heureux qui vont À Paris — 11 y en a — ou à Québec, sa- 
Dent wlan Qu'ils sont e facto les délégués de ‘la Rédaction. eux et 
. Metr style. 

Ceci dit, bonnes vacances! à l'an prochain! 

Un dernier mot toutefois. - Collégiens. nous qui apprenons la recon- 
‘Maissance, rappelons-nous le bon aecueil que, cette année encore, la 
fixième, cé journal a fait à notre “littérature,” et redisons merci, 
Vivent les vacances! Vivent le répos et In liberté — et la “Liberté!” 


15 55 1. R. 


Frérots 


Récits de là petite histoire régionale, e e cu même „ 


* À 0 10 \ (QU Non contents d'honorer le colle- 


ge de leur présence, certains ren- 
trent accompagnés d'un jeune frère, 
appréciables présents: 

Voici Francois avec Jean-Marie. 
Quatre Deniset cette année! Fran- 
cois décroche la palme à la compo- 
sition d'entrée, pour édifier sans 
doute, Une f6is l'exemple donné, il 
ralentira. 

Les Létienne sont dédoublés de- 
puis deux ans. Deux nous restent, 
Gérard et Claude le “petit dernier” 
(cent quarante livres). 

Tiens, les Senez; le plus petit, e est 
le grand frère. Cf. les deux Hébert. 
Deux Côtés, côtés droits tous les 
deux... Deux Dionne, rien que 
deux, et pas même jumeaux, pas mê- 
me frères! Aléx. est de Dunrea et 
René de Radville, Sask. Si parents, 
sont parents éloignés, comme dit 
l'histoire. : 

Heureusement nous avons les De 
Cruyenaere, de vrais doublets, ceux- 
la. En voici un; vous connaisez Geor- 
ges? —Oui ... Eh bien, je vous de- 
mande pardon, vous vous êtes trom- 
pés: c'est Arthur... Ils ont du ta- 
lent pour quatre et travaillent com- 
we un seul homme! 


Homonymes 


Des cousins d’abord. Le svelte 
Paul nous amène une élégince de 
cousineau, le sieur Georges. Geor- 
ges! Rodrigue! deux noms de vail- 
lance. Et leur possesseur, vraisem- 
blablement, n'attendra pas le nom- 
bre des ang des pour se faire valoir. 

Deux autres Laurin nous arri- 
vent, et cousins eux aussi, Comme si 


Les chroniqueurs 


u. sont deux ou trois élèves par 
classe, qui, chaque semaine ou au 
moins toutes les quinzaines, rappor- 

tent les dits et faits (et méfaits!) 
. tapables d'illustrer où d'égayer la 
‘Chronique bi-mensuelle. Un élève 
du cours universitaire reçoit du di- 
fecteur la tâche d'assembler la ma- 
tere à son goût, II pourrait signer 
und il signé—<comme feu M. 
Gosselin, le grand historien des pe- 
tites choses de la Révolution Fran- 


e 


J'y mets du mien, 
J'y mets du tien, 
Et je signe: Lenôtre. 


Nos reporters pourraient former 
un syndicat, Voici leurs noms: En 
philosophie, Roland Lavoie et Gé- 
rurd Létienne; en Rhétorique, Pier- 
te Brunet et Armand “Picard; en 
Belles-Lettres, Charles Désorcy et 
Léopold Sabourin; en Versification, 
Robert Fontaine et Clément Lavoie; 
en Méthode, Joseph Chabalier, Ju- 
ſes Armand Comeault et Denis Tu- 

ne: en Syntaxe, Clément: Fluet, 
rt Raymond et Jean Senez; aux 

jéments latins, Maurice Arpin, 
—.— Pelletier et Florent Ver- 
réduit: aux Eléments français, René 
{Dionne; aux clases de Commerce, 
1 Fontaine. 

Les cartons de la chronique ne 
3er pas complètement vidés. Les 
miettes d'histoire (). qui restent 
peuvent reconstituer en partie l’an- 


née écoulée notre Roland ne nous suffisait pas! 

Trois Brunet aussi, avec Gabriel; 

MIET ETT ES deux frères, le reste cousin. Des Sa- 

18 Lu e bourin, il y en a encore un bon 
936 quari de douzaine, presque un tiers, 

Septembre 1 dit Maurice. Deux Pelletier seule- 


ment, mais longs tous les deux; E- 
mile a le teint peut-être plus foncé 
que Georges, qui garde sa “school- 
boy. complexion” Bons garçons, Pas 
autrement parents. ö 

Et nous aurons trois Fontainé. lei 
pas de parents non plus, si ce n'est 
par lé côté de Fart, chacun jouant 
d'un instrument. N'est-ce pas Edou- 
ard? 

Les nouveaux sont priés de ne 
pas confondre: Louis Lahaie et 
Louis Masson, Jean-Marie Huot et 
| Jean-Marie Deniset; c'est mélant à 
première vue ... sur le papier. 

Connaissez bien Gagnôn (impéra- 
| tif) et Gagné (participe passé). Et 
| la florescence printanière: Florent, 
le petit norbertin et Florentin, le 
Le grand ontarien... C'est comme les 

Le ministère des Travaux publics recevra Charles; il y en a assez pour qu'on 

Millet 197 des soumissions pour la | déeline: 
et Destaletion, des — “de Carolus Désorey, 
a Charley B., 
Charlie Empson, 
Charles-Auguste, 
Chartes hum! Magne, 
Charlot Lacerte. 


Léo 


Ce nom-là, cette année, a la part 
bonne (quoniam nominor leo!). 
1 Nous avions le sage Remillard, phi- 
losophe; voici Léo Valcourt avec 
ses lunettes d'homme d’affaires, Léo 
Bouchard au sourire permanent, 
Léo Brodeur, rossignol de la Sas- 
katchewan. 

Et puis, Léo Gaudry! 

Pardon, vous voulez dire Léo 
Beaudry, le délégué du sud-ouest de 
la province, long comme un poteau 
de douane. 

Quant à monsieur Gaudry, c'est 
un oiseau du nord, lui, qui nous 
descend du ciel (en avion—faut ai- 
mer le dr pour tenir du les 


Du nouveau et des nouveaux. 
Les anciens reviennent tout re- 
houvelés. Ouelques-uns“ sont plus 
sages, d'autres plus gros; plusie urs 
sont Plus longs, certains même as- 
zen haut perchés. Charles Hrapeon, 
ne pouvant s’allonger davantage, a 
mene le cousin Clifford pour allon- 
ger la famille. Le grand De Pape est 
tout seul, lui, mais il avance pour 
1 Serre la Syntaxe. 


— 


e 


“a 


trahi, 


‘| tempête retient. 


olympiade U 
Octobre 


Les anneaux sont revenus de l’hô- 
pital et, avec le 


pas-de-géant, 
tinuent d'étirer les per ce eme a 


d'une composition de philo- 


sophie, François s'élance sur les 


anneaux pour se détendre. C'est là |: 


chaîne qui se détend brusquement, | 
et voila François bien assis, oubliant 
tout, la philosophie surtout, la phi- 
losophie qui enseigne la modération. 
Car François est bilieux comme 
monsieur Jourdain, et sit a perdu 
lait il n'a pas perdu la parole. 

Roland Lavoie, philosophe, et le 
débutant Kalina parient une demi- 
heure de silence qu’ils auront soi- 
xante sur cent à la prochaine com- 
position. Ni l'un ni l’autre n'y at- 
teint, et tous deux gardent le silen- 
cé... sur l'enjeu. 


Parmi ceux qui font les hommes, 
plusieurs doivent être . injectés 
“pour” la paralysie “enfantine” Ce 
qui en conduit un certain nombre 
par le bras à l'infirmerie, où à lieu 
la bataille des microbes (F. Dubuc 
arbitre). 


Au ping-pong des Petits, R. Cré- 
peau décroche le titre dans le con- 
cours. G. Fontaine, que la chance a 
‘désire une revanche. Pas 
tout de suite. Raymond ne perd tien 
pour attendre; mais il attendra, 
Georges ayant fixé la rencontre au 
printemps... Claude Legros inven- 
te un moyen de réserver le jeu: il 
s'asseoit sur la table. Sit-down work. 

Le 21, première neige. “L'autre 
jour, pendant la leçon, quelqu'un dit 
qu'il neigeait. A peine le mot neige 
avait-il été dit que le mot mattes 
l’accompagna; puis quarante-et-une 
têtes, avec celle du professeur, se 
tournèrent vers la fenêtre, moi par- 
mi le nombre.” (René Cadoreth, El. 
latins). Le soir, les têtes, moins cel- 
le du professeur, disaient en devoir 
ce qu'elles avaient remarqué... 
L'honneur de recevoir la première 
balle de neige revient à Arthur B.; 
Lionel T., lanceur. 


Novembre 


A l'étude des Grands, le F. Dubuc 
change de lunettes. Comme s'il ne 
voyait pas assez clair déjà! Jaëques 
M., lui, n'a pas besoin de verres. 
‘Cédant au charme de Ia philosophie, 
41 s'absorbe dans sa méditation in- 
térieure au point d'en oublier, un 
soir, l'heure du souper. Quand il 
s'éveilla à la réalité, il n’y avait plus 
d'élèves à létude . . ni de lumière, 


La lecture des notes de novem- | 


bre à quelque chose de frappant. 
Landry frappe à peu près toutes les 
colonnes de la salle académique en 
allant chercher son témoignage de 
bonne conduite, Puis le petit Ber- 
nard et le grand Denis “frappent” 
les honneurs de la classe (l’un des 
deux ‘n'était pas flegmatique appa- 
remment, — on ne sait plus lequel). 
A la fin, c'est le R. P. Recteur qui 
frappe ... lu note juste, comme tou- 
jours. 

La neige tombe. Maurice conduit 
le petit Bob dans les dunes blan- 
ches. Chaque jour, on le voyait al- 
ler, tandis que 


Sous son pied large et sûr 
[croulait au loin la neige 


Un jeune externe obtient enfin de 
ses parents la faveur de coucher au 
Collège. “La jeunesse est l’âge des 
héroïsmes,” a dit Claudel, 

I. 22, au diner, les pensionnaires 
ont le renfort de trois frères que la 
Le pensionnat les 
accueille avec son miel symbolique. 


Décembre 

Le mois des Lapins st des exa- 
mens: 411 

Les Per's y nous ont donné 

Hi bin ha lirette! g 

Des ctamens à passer ... 

Qu'on en a les yeux pochés... 
Et les joués ratatinées. .. 
€ Hi hin hi, hi bin la, 


Hi hin bi bin bi bin la, 
Hi hin ba rette! 


Le Pere Svensson laisse un grand 
souvenir dans les esprits. On sait 
que Nonni a conté aux Pères bien 
des choses qu'il n'a pas eu le temps 
de nous dire. Les Per Pères, surtout le 


core approuvé la définition donnée 
dans  l'ardeur d'une concertation, 
aux Eléments français: 


heureux d'apprendre: 
viront peut-être ‘un 


écrire des mots au tableau. Defunc- 


logeetur. instant Pan dans ces murs pour s'amuser, les horizons; s'il trouve enfin dans 
Le Pitt ro faire du sport; on y vient pour y des oeuvres de dévouement de quoi 
lis et ses confrères, dont cinq éche- former son acquérir l'es- satisfaire le besoin de se donner 
vins, sont les Potémapolitai 405 pri de discipline, et y faire des étu- qu'il y a au fond de tout coeur de 
ird des qui nous permettront plus tard jeune, alors le jeune étudiant a bien 
‘Mars de rendre à nos concitoyens les ser- des chances de rester parfait catho- 

; vices qu'ils ont droit d'attendre de | vriers lique, de devenir un de, ces mili- 
La Méthode devient un parlement. — tants qu'il avait rêvé d'être. L'expé- 
Le ministre de la sa avoir l'est aujgprd'hui une vérité in- rience aussi bien que la raison nous 
passé une ne fee. Foire c'est Finsuffisance de l’é- le garantissent. Aussi, , Mesdames 
succède au premier ministre Lau- cole pour la formation intellectuel- et Mossieurs,-me permettini-je: de 


Turenne a toujours quelque chose à 


des projections lumineuses qui nous 


sions. Voici un fragment d'une let- 


boîte de cigares, pour la fête de mon 


; lé g 1 11 semble que nous passo française les plaintes presque 

ee L une crise où nos jeunes ant générales. 2 potes les classes de la 

maints visiteurs, qui envient son — 1 — société contre le sort que la Pro- 

sort, du moins ses vacances. Pensez dis en 2 1 

IJ gone, quitre mois. comme lés M. e e la 10 Quelle différence avec nos ancé- 
Corail : n tres, dont les goûts étaldnt simples, ‘ 

14. la manière de juger hommes qui cherchaient le bonheur, non pas 

Mai ses, droits et devoirs qui se modi-] dans le luxe et les voyages conteux, 

fie. On professe encore que l'on! mais dans la conscience du devoir 

On a parlé du succès des séances tou accompli, dans la paix des familles, 


», dans “Six Frs que Dieu leur 
1 5 nu . 19e j 


+ rot | Para Anciens 0 
Le Et 5e bonjours à son . — 
rogné avec leur cloche! 


| 8 Tai ** “an 
re PE, nous et Sont en 
de mous À faire ine mentalité 


Re Le fonc à dé bütre, Collège, 
A Anale seront. en vAcanees, wy 
aurait-il pas. quelque chose, faire? 
Mesdames et messieurs, qu'on me 
permette d'attirer l'attention sur un 
moyen de conserver intactes la vor- 
iu et la foi de nos jeunes. 1! a fait 
ses preuves jei et ailleurs. Crest À 
ment catholique des jeunes. A 
n sortie du collège, quelque bien 
disposée mue soit le jeune homme, 
auelque oultivé mème, il reste qu'il 
est à l'âge dangereux et que le mon- 
de avec ses plaisirs malsains l’ex- 
pose, non seulement à abandonner 
toute étude sérieuse, mais encore à 
s'en dégouter, Si le jeune homme est 
seul pour résister, il ext une victime , 
slr, sinon toujours de 5 
, nu moins du libertinage. 
Mals ai à ce manent, il rencontre des 
nie sérieux, s'il trouve dans une 
ceuvre établie, et nous en avons, un 
tal qui répond à celui qu'il apporte 
du Collège, une pièté plus solide que 
celle du Collège parce qu'elle doit 
vainere le respect humain, un désir , 
de culture intellectuelle qui pousse 
‘à compléter les études, à étendre 


[LL 


= or en es 


— 


eee d'intérêt 
‘ extraits du discours de l’hon. Sauveur 


L'Académie française n'a pas en- 


Chers e j'aime à: 
que vous réalisez combien vous êtes 
privilégiés d'avoir l'avantage de fai- 
re un cours d'études sous la direc- 
tion des Révérends Pères Jésuites. 
Combien de jeunes gens envient vo- 
tre par et s'ils en avaient l'avanta- 
2 des rs vo à qu'ils possèdent, 

Le Collège de Saint-Boniface est 


—Qu'est-ce qu'üne seringue? 
Georges R. La femme du serin. 
Le versificateur Marcel est tout 
ses os ser- 
r, avec les 
siècles, à faire de la craie... pour 


rendeau. Dans, l'opposition le chef 


vous demander, au nom de l'Associa- 
tion des Anciens Elèves, d'ericoura- 
ger nos étudiants à faire partie des 
différentes associations de jeunesse 
catholique que nous avons dans la 
plupart de nos paroisses. 


impression tout ce côté de la vie 
moderne qui nous est montré. Tout 
autour de nous proclame la souve- 
raine puissance de l'argent, le bon- 
heur de vivre en marge des comman- 


consacre à l’étude limitent ses am- 
bitions et nos espérances pour lui. 
D'autre part, l’expérience ne démon- 
tre-t-elle pas que, dès les premiers 
mois de leur séjour sur la ferme, les 
jeunes cultivateurs sont souvent la 
victime des sophismes, des tenta- 
tions qui les enserrent. 

Puis-dans notre état social actuel, 
nos coll ns qui arrivent à la vie 
virile, ent s ouvrir devant eux 
tout un champ de devoirs, de tâthés, | danger, trop facile à constater, 
de fonctions, d'où la de“ Nous eroyons encore, comme l'E- 
suivre à la lettre, la direction et les] glise le croit et l'enseigne, que le 
conseils de vos dévoués professeurs | mariage & ses lois, ; mais dans un 
et de ne pas perdre une minute de] grand nombre de familles, de elubs, 
votre temps. e bureaux, on s’en moque, sans 


dire ou à redire. Mais le gouverne- 
ment est fort. 

Mar l’archievèque-coadjuteur nous 
ouvre les yeux et les horizons par 


| CARTES PROFESSIONNELLES 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernios 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit e 


ET 


font faire e compagnie Ja M 
— x pi dt —— et mis- de la fidélité conjugale ou de Fa- 
mour chrétien, et l’on pourrait croi- 
re que cette prédication constante 
ne modiflerait pas petit à petit les 


notions reçues? Non, il y a là un 


tre destinée à l’auguste cinéaste. 
“Si je n'avais pas la vocation de ra- 
mener toutes ces ouailles à l'Eglise 
comme missionnaire, je ferais du 
moins mon possible pour le faire en 
bon laïc. Si jamais vous aviez besoin 
soit d'un bedeau soit d'un servant 
de messe, j'irais avec vous volon- 
tiers. Ce serait un plaisir immense 


pour moi de vous suivre dans vos] Ce sont les oeuvres sociales de] penser à mal d’abord; puis l'objec-|  BEAUBIEN et BENARD 

tournées. Peut-être serais-je aussi] toutes sortes auxquelles vous êtes | tion entendue, t aux vs à Voies yo) e 5.60. 4 

bon cuisinier que vos métis. Chose | appelés à participer et qui réclament | tincts secrets de la nature, pénètre |” *: OA SE 4 So * 

regrettable, je ne sais pas parler | une élite sans cesse renouvelée, dans l'esp Ia place de 4 24. Canadienne } le 

l'italien, pas même l'italien savant” | pour les diriger et pour les propa- — 5 catholiques, trop beu ap- 76 #2 24 eee , 

Li + FBI À ger. Ce sont les lois sociales, nou-} profandis et y détruit l'esprit-de fol. Avocats de 5 l 
En Syntaxe, les McCarthy et les | velles dont le succès dépend unique-| L'on croit, male l'on parle et Lon E 


agit comme si Lon ne croyait pas. 
Dans plusieurs de nos familles, 
comme l'on prête facilement l’oreil- 
le à tout ce qui est , accusa- | 
tion ou insinuation contre l'autorité 
et même contre le clergé. 
II suffit que le premier venu’ ac- 
euse un prêtre en multipliant la plu- 


pour que immédiate- | 
ment on oublie toutes les oeuvres 
admirables de notre clergé catholi- 


ment des bonnes volontés indivi- 
duelles à faire connaitre, à utiliser 
pour le bien. Ce sont 2 


Kenny sapprétent à fêter la Saint- 
Patrick... II y a un jeune Pierrot 
qui avance constamment; il ést déjà 
près de... la tribune du er 


seur! 


Laurier-A. Regnier, LL. B. 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC, 


à féconder. Enfin ce sont les ser- 
vices de tous genres que notre so- 
ciété malade et notre démacratie ré- 
clament de tous ceux qui.ont, à quel- 

que degré, du temps et de l’énergie. 
ge, on apprend que cinquante|. 


L'erreur se répand de proche en 
“points” (de l’heureux système en | b 


roche semant dans les esprits les 
pratique cette année) achètent une] doutes les plus périlleux; les néga- 


Avril 


Un dimanche soir en fin de con- 


heure d'étude, c'est-à-dire de congé. | tions les plus désastreuses. Et la] que. Dévouement de tous ces hom- Bureau: 
Pas une économie n'a pu tenir, libre discussion met chaque jour en] mes qui, par pur esprit de fol, se 906 Boyd Bldg. a 
cette fois. 11 ÿ eut seulement écono- | question, dans la presse, la radio, les | dépensent dans nos collèges, hé-l. Téléphones: 21 170-28 666 
mie de lumière à l’étude. réunions et jusque dans les restau-! roïsme de nos missionnaires si nom- 

Une huëé de chapeaux s'abat sur | rants de vill les plus nécessai-| breux et dans le clergé régulier, et ‘ 1 
les . la 1 1 aux se 12 . 5 pen v 2 — 1 rs le 72 séculier, renoncement | Bureau: 21 169  Résidence:.72 018 
ments inclusivement. Bockstae es es n > et dignité de hotre clergé paroissial : 
Sicotte, Goebel, sont ainsi coiffés.| que dans tous les mileux, iI y ait! qui, dans les bte 4 dans les 2 Fa = JAMES MXENTY 
De même les deux Laberge, en vert] des hommes capables de refuter Fer-] villes s'oppose : énergiquement à 
tous les deux. Ce n’est pas cela qui|reur, et de soutenir la cause de la l'exvahissement du paganisme et du | CHIRURGIE MALADIES DES 
aide à les distinguer, vérité! e à conser- * Ft 


Ce sont tous ces besoins de plus 
en plus sentis qui nous font com- 
prendre et estimer davantage l’oeu- 
2 de notre College de Saint-Boni- 

ace. 
La foi de nos jeunes est-elle 


Encan en récréation. On entend 
de belles paroles: “C'est de l'argent 
de moins, mais c'est pour les mis- 
sions... Mol, je veux gagner cette 


ver vivant lesprit catholique, tout 
cela semble parfois disparaître de 
la mémoire, à cause d'une accusation 
entendue au hasard des rencontres. 

Rien peut-être ne fait mieux saisir 
jusqu'où ce poison a fait son oeuvre 
de mort dans notre vie canadienne- 


pere 
Le sieur Gallant est opéré à Thö- 


Ra EEE 


a Nr . 
17 4 


EC no SUN ST 


_# ‘ à , * 
pure , dan in alliage : 
* me, no „* S.à # 


1 ö 
22. S 


e > 1 


y a des lois e pas: chaque Laue 
0 bien que le est 5 On peut Laurent. Depuis, 
— tion aboutit jamais porte- 12 souvent à celte 
175 8 5 1 pris de nouvelles 
9 b famille, sans desserrer 
re n, de ce, De la Louisiane, le gouverneur évêque de Mont-Laurier, so) par l'épreuve, 


N Lèche, qui s'intéresse si vivement à teur, Son Excell 
L nest ＋ "Ad 4 — 2 * r d 2 évéque Teen N 
nous sommes. Nous ne serions d’ailleurs que de tristes Anglais | nombreuse ti Là À Eve étude de l'avant- . L 
on que de piètres Américains, n'étant pas faits pour cela. Ce que SH eu représentée ar 8 | levons les * suivants: angliris- 


Gu, archevêque cuisine, fausse ption 5 


jh 
722 


sage dont atlons saisir la ain 
Là-bas c'est le ciocher de Sen 
c'est la forêt d'Ardenne, : € 


ñ 


nous 
= qu'elles sont, Or, nos concitoyens intelligents et avertis dé-| Port-au-Prince, qui prononcera le | blicité de langue anglaise ‘pour ° af- 
sirent, pour le bien de la patrie, que nous gardions notre men- serien de clôture du Congrès à tirer le tourisme étranger, Lend 
its propre et nos qualités particulières, sans chercher, par | Sainie-Anne de Beaupré, le Dr Jules rural et l'encombrement urbain, f. 
contorsions ridicules à viclenter notre. nature pour en tarir | Thibaud, délégué du gouvernement, | vie familiale, Le R. P. Routhiief, 


2 


i 5 y i Me Dominique Hippolyte, avocat, du | d'Ed est Fun d r di: ape wi s 

es sources vives ou pour en ser-lépanouissement. :. d'Edmonion Rss sises d'une galanterie surannée que nous 
Ie respect des autres, la dignité personnelle, l'intérêt gé- 1 n „ l'après-midi, 11 traite de “la vie fa- pas | ont légués les siècles périmés, mais 

‘. néral, l'honneur, nous font un devoir sacré de nous crampon- AV er sf Re re — pi LES PRES 8 premi ngrès de dans le chant des psaumes autour N 
ner à notre génie distinctif. Si, en certains quartiers, on nous 5222 nn s né| du lutrin de son village, dans 3 ve immense que remo: * 
déteste, c'est qu'on ne nous connaît pas; si on nous craint, c'est Parades des jeunes di | le ( ant les dons le du nié d leur ehrt ver gaie en mains et le mousquet ei 
sans aucune raison plausible; si on nous persécute, c’est qu'on | Les jeunes ont ouvert le Congrès | dien. Le soir 1h 2 éiade n ee, be be. doulière, les I donn 
nous pe rm 3 1 4 Fr tomber les préjugés. 1 es ré 2 age à 8 des 1 8 inte 5 2 . nouvelle Je sillon de l'espérance et de AR ES té ‘pas auf., 
nous à paraître, vis-à-vis des races qui nous entourent, dans a ville, dimanche après- | „all 0 r re 2 N 1 , 1 N ö eulement ! 
toute la splendeur de notre âme française et catholique. midi. Toutes les orgañisations de Gros. * Leur 4 ed eme men ge TR tee aue nous ayons 4 


Ne nous admire-t-on pas, dans les sphères intellectuelles du | iunesse de Québec et de l'extérieur 
Canada de langue anglaise? Où pou aduuire parce que nous 1 en 8 
sommes un peuple croyant, encore indemne du souffle im- gest effectué du me 
_monde de l'athéisme, On admire les vertus fondamentales de | 3 k. de l'après-midi. Des 
nos foyers féconds, notre culte de. mariage notre vénération | furent 2 vies 
1 l'on visita 
monume 


de la femme, notre vitalité fami , notre organisation parois- | monumen 
mire notre merveilleuse adaptation à toutes les tâches. On Champlain, Wolfe et Montcalm, Gar- DE 


ais reçu | apbelé de nouveau par la bienveil- Fe 
engageant | lance d'un ami à me rapprocher de * ee lou, on De. 
user qu'avec rec- mes frères du Canada et à m'asseoir taiu ton-de là suite, à 1 
titude et solidité, érudition et dis- à leur foyer, c’est de la chanson nuande de la couleur. mos 
finction, couleur et musique, caden-| française, de cette chanson qui, reille aux fonds de nos vieil 
ce et grâce, il eut en même temps le] comme un vin généreux, a si sou-| pisseries, qui reste mêlée ce 
soin de les prémunir d'une recom- | vent 3 + 3 de 3 timbre indélebile à. notre ce 
mandation: : Mes enfänts, leur dit-| pionniers , peux dire, ö TV 
il, déféndez votre mère, Défendez-la | de sa naïve douceur, les lèvres des an Déperves, 608 


La Jounée des Jeunes 
Aujourd'hui, messe à. Véglise 8. 
ch par Son Excellence Mgr Ross, 

ue dé Gaspé, Prédicateur, S. E. 
Forget, évêque de Saint-Jean 


sale, notre soumission à l'autorité religieuse et civile, On ad- voici la liste: 


4 N f trésor, frères Canadiens! le 
À les g 5 de ceux qui veul 1 ger aïeulés et des fiancées, c'est de cet-|,. Wan 70 

admire notre optimisme de bon aloi et notre gaieté proverbiale. | neau, . du Sacrifice. — qui terminetà is Nis, . | aoù Gin a Sos — 8 te chanson, patrimoine des simples 4 8 3 . 
dune au * s’amuse-t-on avec plus d' entrain qu’au — * — À Pr — ae a0 pare de e ee 264 1 eee eee i 2 des «ch | que 15 voudrais vous parole . 40 340 es, ce É a | 
Canada français. Fo ” me comporte des chants mimés, des scope nseil re quelques mots. Je sais que sou-|. N 90 9 
Gardons notre âme ce qu'elle est. Sans dédaïgnér les con- Pertout et l'enthousiasme était déli-! tablenux vivants, "des Mouvements | du Vendômois, Joachim du Bellay! vent oubliée dans le vacarme des tu un triste Jour pour in Ron ÿ 
êtes modernes de la jen, de matérielle: automobilisme, élec- | ant malgré un Chaleur torride, d'ensemble exécutés par les diffé- | dota ses confrères en humanisme et grandes villes, elle à gardé au Cang- France entre M red Le quit 
fricité, ps 2 dvi radio, Nn ses que la ps Ar … d'eanrit M. l'abbé Guillaume Mivile De- rents groupéments organisés dul du même coup sa patrie de cette da le prestige et la sainteté d’un tré-| f leon ra 5 5 f 7 
lui est infiniment supérieure, La vraie civilisation se mesurera Fr e * 2 2 PASS participeront M cette soirée. 2 D snnque. et à Titan Fret sor national. + W pédants en disent, AA 
toujours d'après le culte du vrai, du bon et du beau. C’est celle 1 Wie H 4 C'est un green 2 . çoyse” qui devait dans l'histoire de Le * et le XVIIe siècles qui| non, ia chanson fra 9 
qui rend l'homme meilleur. On en trouve le précepte dans l'E- re partieuller de J'hon. Joseph Bilo- Add, Part à celle mankentatton. Ce notre conscience intelleétuelle defi-] ont vu mplantätion et le dévelop-! morte, Sous ja tyran: Î 


: 8 . t pas seulement quelques cer- 
vangile, qui en est le dernier mot, et contre lequel rien ne sau- deau, ministre du commeree et de ,. , x 
rait — n cultiver le domaine des idées, | l'industrie, adressa la parole au pied r pour Kae 8 maison ons grade N une — 9 RN Le 
paree - qu'il rapproche de Dieu. du monument Champlain. Un élève 1 ki loels- "cine, une majesté, “Peffence a nenien 
Restons français, par le génie; notre mentalité le veut. | du Collège de Lévis fit de même, au 2 rs gr eu es de eee parut un an avant la publication des L verrous er 3 5 
; Soyons . notre intérêt l'exige. Que la famille | pied du monument Wolte et Mont- tronages cinq cent jicistes, cinq premières Odes de Ronsard. 92 91 Fontaine les accents purs et modu- 
reste chez nous, une institution sacrée, le mariage une chose | calm; M. Neuville Bazin, au monu-| cents membres de l’Union diocésäi- | 2 À + gr) ar les d'une langue parvenue à la su- 
sainte, la maternité un honneur, le sens moral une vertu, La li- "ent Garneau; M. André Duval, à te ne des Gardes Paroissiales, deus] Afteramisaalt sur les bords du Saint |Prême fleur de la délicatesse et de 
berté individuelle un droit, l'ordre social un principe respecté, | Croix du Sacrifice; M. Gaston Char- cents scouts et presque autant de gul-Iaurant ut gpl bords du Saint Ia politesse. Mais déjà quelques uns 
: : es PrRCIp ep ‘ { tré, au monument des Braves et M. Laurent un établissement dont Jac- 4 
Nous n'avons que faire de changements qui jetteraient Ja | Amade e des figureront_ successivement sur la] ques Cartier avait jeté los bases de nos auteurs les illustres sen 
perturbation dans toute l’économie de notre vie religieuse et Cartier, Au pied de chacun de Tune ui a été spécialement çons-| in ans auparavant. Son rayon-|#ient que la poésie n'est pas uni. 
3 4 : Him 1 z due Ca — p 10 truite pour celte d'une enver- : „n Querment faite pour donner expres- 
nationale, Si d'autres courent après des chimères, il faut les ces monuments une couronne de gure ineonaue jusqu'ici nement qui devait en moins d'un sion eux détouniionsct our finies 
plaindre et non les imiter, La plus grande somme de bonheur | fleurs a été déposée-eñ hommage de | ” Les an fantares ‘des fstrèns: siècle s'étendre du Cap Breton aus] de l'esprit, aux artifices du langage 
possible, ici-bas, résultera toujours de la fidélité aux immortels | la jeunesse au héros dont le bronze | ges, les corps de clairons des Gar- silencieuses Rocheuses, des Grands! aux détnarches  enveloppées de la 
pringipes de foi, de morale, de charité et de justice, qui ont | immortalise les traits. des feront les frais de Ia musique. | 7% d l'embouchure du. Mississipi 
ait les nations fortes et prospères, Fatalement, le matérialis- | Le soir, la séance d'ouverture du 


politique, de Ja courtoisie et de la! fo 
t aux Antilles nous vaut aujourd’hui 

A * à 5 1 5 Les figurants des divers groupes 5 r de satire. Déjà, du temps de Molière, le 
me, l'irréligion, la dépravation des moeurs, la folie du luxe, le | Congrès débuta par l'alloeution du] seront costymés afin de former des Ehogpanr. de séluer dans les. FAR 


4 coeur réclamait ses droits, quelque 
culte de For. la ruine de la famille, la révolte contre les grandes president. Mgr Camille Roy. II rap-| tableaux vivants dont les figites 2 5 2 en t a. us chose; si je peux dire, à pleins pou- 
lois de la vie, conduiront à là décadence. C'est la rançon du bela le premier Congrès de 1912 et coïncideront avee les mots d'ordre D h TOUS f mons, quelque chose qui ehgaft et 
aganisme; c'est le châtiment de l'impiété; c'est la leçon de | dit le désir des organisateurs du! qu Congrès. Loue Manet she Lune 
‘histoire. Congrès d'étudier les moyens de] Le jeudi, pèlerinage des congrés- , un sentiment d'irrésis- 


nitivement faire de la demoiselle de] Pement de la Nation Française au ja Révolution et de l'Emper 


“Cadet-Roussel” et 
mollet,“ comme les chansons des u 
fractaires: sous la Restauration ch 
“le Roi Dagobert“ et “J'ai du bo 


| PE c maintenir, d’enriebir, d'étendre no- Sistes tible admiration nous impose enco- 
* tre héritage spirituel. Séance dy clôture du Congrès, le] ie de rendre hommage à ceux qui, 

— - — - Le programme de celte séance| soir, au COlisée. avec foi et amour, ont perpétué et | di 
Vient de paraître clergé et de laïques éminents, le con- inauguralé comportait surtout des perpétuent ce même rayonnement: 
f 5 duisit à la résidence épiscopale, Villa | paroles de bien venue et des homma- «+ L'hymne du Congrès prélats, grands maîtres de l'ensei- 
Un aiguilleur d'âmes, Maria. ges aux personnages officiels. quil. L'hymne du Congrès O pays glo- Enement et toute l'élite formée à 


le Cardinal Mercier 


Durant le défilé à travers les rues nous bonoraient de leur présence.!| rieux, 0 Canada noble et doux,” 
Par Marguerite PERROY 


de la ville, le carillon de la cathé-| Hommage des congressistes à Son composition de M. Jôsé Delaquerriè- 

drale St: Mary et les coches du] Excellence le Gouverneur de la pro-] re, à été chanté au Colisée par une 

couvent du Sacré-Coeur 228 à | vince de Québec, hommage à de 1 chorale de 500 voix; 

toutes volées, de même que celles de | se, hommage. à la France auquel M.] p opusc 

l'église de Saint-Thorgas d' Aquin. René Turck répondit. On lira plus ag es mir a . 3 
Les enfants de toules les écoles | loin le texte de son allocution. Bien-] Sur la première page, on peut ‘lire 

catholiques, rangés sur le long du | venue aux Congressistes, salut à °| une dédicace de Mgr Roy: “Que cet 


leur école comme à leur exemple. 
Passé si fécond en heureux résul- 
tats, avenir si riche de promesses, 
quelle émouvante image présente à 
nos yeux de Français le déyelop- 
pement parsilèle en terre Pan 
ne des traditions dé deux grands 
peuples „de l’autre côté de lo- 
céan et © n avec son génie pro- 
pré, collaborent si intimement à la 
sauvegarde des richesses spirituel- 
les d'une commune civilisation. 
Monsieur le Juge en chef, il ne 


Un volume in-8e couronne, —Prix 
franco, France: 14 fr. 75; Etranger: 
15 fr, 60, 
Aubanel Ainé, Editeur, 15, Place 
des Etudes Avignon.—Chèques Pos- 
taux, Lyon: 192-38. 


U y a des âmes que l'injustice en- 
sevelit dans l'obscurité; d'autres 
eon laisse éelipser par leur pro- 
pre gloire. Ainsi du cardinal Mer- 
cier. 


parcours, agitaient des drapeaux aux | ville de Québee. hymne porte partout le verbe fran- 


couleurs papales, 8 ‘ f is,“ et admirer la reprodueti 
L'installation officielle du nouvel La Journée des Enfants, pese DA d'un 8 r —— — 


A ant 
archevêque a eu lieu le 24 juin. Le lundi, il y eut messe pour les 1 
: . s Géo Dunes à la chapelle de Sainte-Famille (Ile 


M. Omer Héroux, docteur Chiasson, évêque de Chatham. Les renne arrière-plan, 


„les Laurentides et Sainte-Anne de | saurait y avoir de sauvegarde pos- 
„ Le héros a tellement retenu ès lettres de Laval délégués se rendirent ensuite à l'U-! Reaupré. sible de la langue française si les 
l'admiration des peuples qu'on a mé- re Laval, peur 7 4 15 1 g travaux annoncés au programme de 
du moins, la quotidien- Nr vers travaux se n n° 
1 3 1 —— QUEBEC — L'Université Laval langue parlée, la langue éerite, arts, Allocution votre congrès n'étaient marqués des | E 


ment d'une âme toute livrée à Dieu. 

C'est elle qui se dégage de ce li- 
vre, des notes et lettres, absqlument 
inédites, où le grand Cardinal appa- 
rait dans son rôle paternel d'aiguil- 
leur Games; rôle si fécond, si mul- 


décernera jeudi le titre de docteur ès | jai 1 nombr. 4 2 trois signes essentiels du génie de 
lettres, “honoris causa,” à M, Omer r 2 de M. Renẽ Turck pm du 4 1 goût, 1 N 
Héroux, rédacteur en chef du De-] Delâge, l'abbé Etienne Blanchard. à * b $ i e 4 potre PCT 
voir”, à l'occasion du Congrès de la! MM. Aegidius Fauteux, Louvigny de Au nom de Son Excellence M. ÉQuicon K he 8 Ruit. 
Langue française, Montigny, Marius Barbeau, hon. ju- Raymond Brugère, ministre de Fran- 5 — 2 pour ga t 10 2 * * 
. ge F. Roy, M. René Demogue, le Dr ge au Canada, retenu à Paris har celle unité et de cet ordré n'a enco- 
M. l'abbé Albert Tessier Beauchemin, de Calgary. Le pro-] d'impérieuses raisons de service, je re rien vu au grand jour, il n'a vu 
— N gramme de la journée comportait] vous prie, Monsieur le Juge en Chef, que des ombres dens le 8 
FROIS-RIVIERES — M. l'abbé Al- aussi Ia visite de la Citadelle et des] d'accepter l'expression la plus vive] Platon.“ Héritière de l'antique civi- 
bert Tessier, du séminaire Saint-| monuments historiques, le dévoile-| du regret de mon chef de mission de lisation méditerranéenne, la langue 
Joseph, a été nommé secrétaire d'un] ment d'une plaque commémorative! ne pouvoir assister comme il en = 


[nos sleux d. e ea 
ee . 


ation 
jamais renoncer. toute sensibilité et de toute imagina-| te tradition. C'est l'église 


Ce sera pour certains, parmi nous, 


$ 


pou "1 française demeure finalement Ins- tion, et l'on ne s'aperçoit pas que! la voix des apôtres, qui nous invite à 
ne révélation et, pour tous comité spécial qui rédigera la revue| à l'Hôtel-Dieu, un déjeuner aux dé-| avait l'intention et le désir à la}, , a q 11 
2 aux bienfaits K Enseignement Secondaire au Ca-|légués et oratéurs, visite au jardin] séance le du Com . En rument qui répond le mieux et de cette époque à donné à la France! à chanter, non seulement dans les 


. N près à ce sentiment platonicien du le bouquet merveilleux et incompa- 


vient de quitter, au collè-| zoologique, tour de l'Ile d Orléans, be et de l'essentiel d'après | rable des chansons populaires. II a 


d 


que procurait le contact avec l'âme temples où résonnent tant de 


| se trifluvien, ls charge de préfet! démonstrations des enfants sur les|recon ce person pour 3 cañtiques latins et français, mais 
du Cardinal Mercier, ge . N Le il a été donné à ceux la! été de bon ton d täsier 
b des études où lui succède M. l'abbé] terrains de l'Exposition, excursion| soin et la souci que . tout-dive et aver 8 ballades vos telle, amies Die QT TS 
Ovila Gagnon, directeur. Il «| sur le fleuve, à formuler le reux hommage! autant d'autorité que deux qui écossaises ités 0 2 
Halifax acclame rn rel e aui ne la et les traités professoraux | rayon de soleil, l'alonette monte’ au 
? „ la e . parlent. bas mais peut-être aver] ne contiennent pas une ligne sur ces ciel en chantant, Que ne doivent pas y 
sou archevêque seur d'histoire du Canada, en rhé- Je. vous remercie de plein coeur! plus de précision souriante et de|trésors de fraicheur, de gaieté, de faire nos coeurs cathol g 
est) TL . torique. 2 2 vous. eg mnt N 2 grâce enveloppante, 8 ve y et de sentiment, gr parler * e éclairés par soleil de 
T7, 0 5 membr es comi pour ' ? . fs va 
vèque d'Halifax, Mgr John-Fhomas MONCTON, N.-B. — Sa Sainteté gracieuse pensée qui a voulu. te excellent à ir 
Me Nelly, est arrivé ici le 23 juin. | le Pape Pie XI vient de r che- représentant. de la 8 la sève même de notre , que ö 


7 Une foule nombreuse acclama le | valier de Seint-Grégoire-le-Grand M.] cais 
4 nouvel archevèque, à son arrivée à | le juge A.-T. Leblanc, juge en chef 

la gare et un- long cortège composé ! de la Cour supreme du Nouveau- “ 
d'évêques, de prélats, 


ARDIVEL, | sont ces chansons dont le rythme 


La langue est Fame d'une nation. 
République * . RD Tant qu'un peuple n'est 


la mélodie à cette seule évocation, que dans son territoire,.il n'est 


Langue française à Québec. Votre II faut avoir souci de notre par- chers frères lointains, bourdonne 


r 


N incu; mais s'il se laisse 
1 N 5 à la France prend une siani- lure, car noblesse 5 N da mémoire et mouille 2 

{ prtlats, de membres du ! Brunswick, dé fiction singulière si log songe à La " """ "  ‘ LITTRE |yeur d'une me ait 15 | 
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"L'élection de M. Hébert, échevin 


matin, tous assistent à la sainte mes - 
se, commünient, selon leur dévotion, 
récitent le chapelet. Le soir, II y a 
prière en famille, causette, chanson- 
nettes, enfin, rien n’est négligé pour 
les maintenir dans une ambiance de 


. * 


sise 
5 


＋ 
5 


5 


5 
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Excellente pour les 
marches, 


vérandas, etc. Cou- 
leurs: Gris clair, A 


* 
de notre ville, a été invalidée la de- vraie et solide piété. “Eloignés de vera tout Lencourngemen Brun doré et Jaune. 
maine dernière en cours d'appel. Le | toutes attractions mondaines, du ci- chez les parents et les 2 He 2 DT En * 

| cas avait été présenté en présence! néma, des dangers de la rue; vivant W b Nb . 5 dae de RS Wees ; 
S en réduisant 1 tonpiant œnn eee des cles du] élèves de 1997 Chopines 45c. Demi-gallons $1.40 $2.85 
i 16 on en réduisant la} templant sans cesse des sites „ 

et per 7 M. N N À N voix. er pittoresques, tout concourt à élèves de 1937 P g ï 8 ÿ 1 1 
oh r d'appel en a décidé autre- élever leur âme et à la préserver 4 2 „ ee 11. à 
... déclarant} des maux qui us menacent en , more dell Pintes 80c.  Gallons 1 
que certains votes ‘n'étaient pas le- L'air vivifiaut du Lac des Bois, les 15 a * alles . 4 a 7 5 n 5 
taux. Nous aurons donc une élec-| bains dans sa belle eau claire, les 2 — ble à 12 gr mme à . , 15 
tion sous peu, L'adversaire de M. courses dans la forêt, refont leur S 1 3 es . 83.25 CE 
Hébert aux dernières élections était} santé affalblie par dix mois de clas- 1 * Le DOMVESL lern re à * P. EMAUX : © à à * à 
M. Paul Marion, ; se, les animent d'une gaicté toute | lege. Le groupe comprenait le R. I. "à — 5 b einture Huile de lin „ 
E — .. —— bienfal d Isidore Joyal, préfet au Juniorat, 2 g e 8 
M: 2 bienfaisante et les rendent parfaite. Lei e can de Siar- Bouillie ou crue. . 

Noces d’argent de méeñt dispos pour-continuer leurs 1 M 7 Dufres B. 8e Un fini durable d'intérieur, lustré. Cou- Gallon 8 

59 i études. . „ oo ag M leurs: Noir, Jaune “Daffodil”, Blanc, à UI 3129 „ 
5 X. et Mme Godias Brunet 8 que ces jeunes gens sont | rr médecin véterinaire et profes. Jade, Ivoire, Gris français, Ecarlate, 

. — destinés à êt i i faut | 00 à, UNE RE Piand Core, ge Crème, Bleu azur. Protège contre la tempé- Térébenthi 1 
I. dimanche 7 20 Juin, la * N 32 1 83 N. We 2 A e e 64 ue uit; 5 . sue 1 nm... 3 1 
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objet d'une surprise agréable. Les| Leurs longues études exigent une| rage à Saint-Jean Baptiste; M. M Chopines 55c 35 Gal. $1.90 Brun, Vert tones, Route: de 40 onces. Chacune 1 

Artisans canadiens français étaient | santé robuste. Ce sont les chefs de RHazin, ingénieur électricien, gradué 5 5 310 1 
venus présenter leurs hommages à demain. II nous les faut purs, hon- de Paris: M. Félix Cormier, employé Pintes $l Gallon 33.50 5 d ö 
leur dévoué et sympathique prési- | nêtes, 5 . en santé pour | à hôpital de Saint-Boniface; , * Peintures, Rez-de-Chaussée . 

4 nt, en lui offrant, ainsi au son 2 faire 15 e e e Les membres du Conventum sont 8 . . 1 5 
„ eee e vie ae études. Les organisateurs des camps allés saluer les RR. PP. au Collège, 


en argent. 


M, Alex.-C, La Rivière, organisa- 
teur de cet impromptu, évoqua jo- 
veusement les souvenirs du 20 juin 


ennemis, que ne font-ils pas pour 
énrôler et maintenir la jeunesse 
dans leurs rangs? Et nous, les fils 
de la Lumière, nous n'uurions pas 


puis se sont rendus à Kenora, où ils 
ont loué un chalet et y ont passé 
quelques heures d'intimité et de 
gaieté, Les visiteurs ont rendu visi- 


} 1912: M. le curé Norbert Jutras, de 5 
venere mémoire, benissant l'union | la prévoyance, la générosité des fils 


ie Bites Mile Alice Ju des Ténèbres? II convient donc d'en- 
njuga e sa nièce, ! € Ju- tai t 
ee Brunet, alors 10 courager cette oeuvre religieuse e 


à re nationale. L'organisateur acceptera 
9 d'écoles bilingues du Mani- aver plaisir, la plus modeste aumô- 


te au R. P. Baillargeon, à l'école in- 
dustrielle de Kenora. Ils ont été 
l'objet de la plus cordiale hospitali- 
té. Le R. P. Baillargeon leur offrit 
un banquet qui fut présidé par M, 


Dans une brève allocution, M. Bru- 
net souligna en termes heureux, que 


son épouse et lui étaient le point 


de mire de cette conspiration .. a- 
micale. Nous avons l'illusion, dit-il, 


de revenir, ce soir, de notre long 


voyagesde noces dans lu province de 


ne. Tous les matins, nous aurons une 
intention spéciale au saint sacrifice 
de la messe, pour nos bienfaiteurs, 
et les enfants qui jouiront de ces 
bienfaits, offriront également pour 
eux leurs communions et prières. 
C'est donc, au moins, du vingt pour 
cent. Avouons qu'en temps de crise, 


Dufresne, président du groupe. M. 
l’abbé Laliberté, curé de Keewatin, 
accompagnait les visiteurs. Durant 
le diner plusieurs discours furent 
prononcés et des voeux et remer- 
ciements présentés aux RR. PP. de 
Kenora, 

Le groupe s'est séparé en jurant 


Leclerc, Patsy Beaübien, Billie et 
Elenor Brassington, Verna Bourbon- 
nièré, Yvonne Thorimbert. Mile Su- 
zanne Lemieux, violoniste, à aussi 
prêté son concours. 


——— casques 


— ä y — 
bertin, J. Lacroix, G. Fontaine et 
bien d'autres . 

On écoute avec un vif intérêt la 
causerie de l’hon. Sauveur Marcoux, 
qui ne manque pas d'être très inté- 
ressante et est surtout émaillée de 
bons conseils. 


Les dévotions du Tertiaire 
La Passion de N.-8. 
L'amour du Crucifié, si vif, si ar- 
dent dans le coeur de François, lui 
fit verser des larmes très amères et 


très douces et le conduisit par de 


douloureuses étapes sur l’Alverne, où 


de la quinzaine demandée), 

1—Visite sans apparition, Les 
foules accourues le lendemain, ven- 
dredi 26 février, voient surgir lim- 
pide la source miraculeuse que nul, 
même parmi les adversaires, n'avait 
jusque là signalée. Elles voient Ber- 


A | : r . ’ 4 2 * 
Québec et de rencontrer à notre | c'est un beau placement. N à — devise: Neque me de Les yeux pétillent, les bouches je Christ i prima en sa chair les Er purge et prier à — 
open nôs 439 1 nos 3 Suivrons-ñous le conseil de Notre- #°nte Canadensi negabo. - s’arrondissent, pour chanter sur stigmates de sa Passion. Cet amour Grotte, sans que, malgré ce qu'enont 
et nos amis. es cmercia avec | — + 2h 2 —— 


Manitoba, on or before the 3rd day of 
August, 1997. 
Dated at 


ENRI D'ESCHAMBAULT, 
Administrator with Will Annexed, 


. St. Boniface, Manitoba, this | 
ah day of June, 1937. 
5 N 


Seigneur? : “.. Amassez- vous des 


mains suppliantes tendues vers le 


ciel, pour implorer “Notre Père qui 


est au ciel“. .. de veiller sur vous 


| et sur’ vos familles. Notre-Seigneur 


a promis de récompenser un verre 


LE SES 


".… BANS:SOUCI est 


1 


La Perle du Lac Winnipeg 


à. A 43 milles de Winnipeg, Routes Nos 8 où 9 - 


ne plage française par ex- 


Accommodations ultra modernes pour les pique-niques de 
famille ou organisés, et pour le Camping. 


Nos Prix sont raisonnables. 


banquet au St-Charles auquel pre- 
naient part des représentants du 
gouvernement et les membres de la 


Société, Samedi et dimanche pro- 


chain auront lieu les cérémonies qui 
marqueront l’anniversaire de la So- 
ciété, Six membres de la première 
organisation, celle d’il y a cinquante 
ans, seront présents. Ce sont: MM. 
Simon Saint-Germain, François Ma- 


rion, Louis Lépine, Jean-Marie Poi-| nous nous en arrêtions là. Nous a- comment le Collège était. heureux Notre-Dame de Lourdes comet travaillait souvent sur des on- f 
tras et Albert Perrault. Les princi-| vons bien compris, au contrairé, . pe N foi une à Saint-Boniface dit. II aurait dû voir lui-memel il - 
paux orateurs de la circonstance se- quelle leçon vous vouliez nous fai- ne ln. 4 5 


ront NM. Camille Teilllet et John 
Davis. 
24m 0 — 


Mariage Gouguen-Girouard 


Le mariage de M. Adrien Girouard, 
fils de M. et Mme Louis Girouard, 
de Somerset, avec Mlle Marie Gou- 
guen, fille aînée de M. Arthur Gou- 
guen, de Norwood, à eu lieu le 16 
juin dans la chapelle de la cathédra- 
le de Saint-Boniface. M. l'abbé Se- 
nez officiait, 

2m — 


Mariage Tassé-Gagnon 


On annonce pour le 10 juillet le 
mariage de M. Louis-Philippe Ga- 
gnon, d'Ottawa (autrefois de Saint- 


LA VIE AU COLLEGE 


des paroisses du diocèse que vous 
avez bien voulu nous donner le soir 
du 19 mars. 


Nous vous en remercions pour 
bien des raisons. D’abord, cela nous 
a fait passer une magnifique ‘soirée 
qui vaut bien des études et aussi, 
pourrais-je ajouter, beaucoup plus 
intéressantes. | ; 1 

Mais vous seriez bien affligé si 


re tirer de’ce soir-là: le pressant be- 
soin de prêtres. Certains villages ou 
postes ne voient le prêtre que de 
temps en temps, presque jamais l'é- 
vêque. La distance et la disette de 
prêtres les tiennent forcément éloi- 
gnés des sacrements. Quel travail 
spirituel reste encore à faire! 


Excellence, ces projections par- 


laient d'elles-mêmes et ont fait ger-| 


mer en nous l’idée de la vocation. 
Vos prières et les nôtres la feront 
grandir. Nous espérons avoir le 
plaisir de vous revoir. parmi nous et 
comprendre de mieux en mieux la 
nécessité du prêtre et la grandeur 
de son rôle. 
Un collégien reconnaissant, 
Joseph ANDRE, 


l'air: “Jeanne en chantant”: 


[les trances. 

Ils sont passés, avec ou sans mal- 
5 1 {chance. 

En tous les cas, voici la délivrance. 
Vous comprenez, qu'on s'en promet 
d'avance. 
bonnes va- 
[cances. 


* 
En attendant, adieux, 


Le R. P. Recteur remercia tous 
les généreux donateurs et montra 


dans l'emploi civil les autres dans 
les universités de l'Est. 

L'entrée sera le 8 septembre 
mais sortons d’abord,” souffle 
quelqu'un, “nous rentzerons bien 
trop vite.” 


| —— — 
| PETITES NOTES 


Mme James Prendergast ést ren- 
| due à Matlock pour y passer les 
mois d'été avec sa famille, 

M. et Mme Alphonse Lord, M. et 
Mme Alfred Dufresne, de La Bro- 
querie- sont partis pour un voyage 
de 15 jours à Vancouver, En reve- 
nant, M. et Mme Dufresne visiteront 
la soeur de Mme Dufresne, Mme 


fonde. Aimez à méditer souvent sur 
l'une des circonstanges de la mort 
de notre Sauveur, et, pour en fixer 
en vous le salutaire souvenir, faites 
du Chemin de la Croix un de vos 
exercices habituels et porter sur 
vous dévotement le crucifix de vo- 
tre profession, 


Nouvelles de la Grotte de 


— ——— ͤ ſh—— 


Mardi 22 juin, le Père Brodeur et 
quelques Soeurs sont arrivés à 9 h. 
à la tête d’un pélerinage d'au-delà 
de 200 personnes: garçons, filles et 
quelques grandes personnes. II y 
avait, pendant la messe, 137 com- 
munions. Cofume le temps était beau, 
ils ont pris leur déjeuner sur lé ter- 
rain de notre pique-nique: La joie 
irradiait tous les visages. 

Samedi 26, à 8 h. messe à la-Grot- 
te pour les bienfaiteurs. II y avait 
une assistance de 65 personnes, dont 
56 communiaient. Les oiseaux chan. 
talent tout le temps à gorge dé- 
ployée. A 9 h., pélerinage de St. 
Anthony's, Winnipeg. Le Père Fd- 
mondson et deux Soeurs condui- 


firme avoir constaté ce jour-là, chez 
Bernadette, la tristesse de cette ab- 
sence. Ainsi en ont conclu, après la 
Commission épisçopale, Henri Las- 
serre et le R. P. Duboé, historiens 
les plus immédiats de Lourdes. 


Le soul témoignage “daté” de cet- 
te apparition du 26 a été portée par 


e commissaire Jacomet, lé 2 mars, 


dans son rapport au préfet. Mais Ja- 


demeurait au lit,“ dit le garde-cham- 
pêtre Callet, son inſormateur ordi- 


nalre. Jacomet à commis dans ses 


rapports des erreurs nombreuses, 
flagrantes, indéniables, Nous esti- 
mons qu'il ne suffit pas, lui seul, sur- 
tout contre le témoignage formel de 
Bernadette, à assurer une date, Nous 
en demeurons à la chronologie de 


celle-ci et de ses premiers isto- 
riens. 15 1 


Qui pourra désormais arrêter le 
flot ininterrompu dés Pélerins en 
marche vers la Grotte? Il en est qui 
viennent y prendre place la nuit 
venue et durant les heures de téné- 
bres, attendent Bernadette dans Ja 
prière et la mortification, Des cen- 
taines surgissent à l'aube et la voient 


multiplier à ‘ Massabielle  oraisons, 


Méthode. Henri Savard, à Watson, Sask. saient quelque 45 enfants; pendant N , 
Boniface), traducteur au Hansard, — — N t messe it y avait 31 zr et baisements de 
avec Mile Marguerite Tassé, de Mont- 9 : Mie M.-Louise Normandeau, de] Dimanche soir, 27, à 7 h. 30, quel- | terre parmi sourires extasiés ou lar- * 
réal. La bénédiction nuptiale leur Distribution des prix La Broquerie, ct de retour d'un vo-] que 100 personnes assistaient au 


sera donnée à Montréal en la cathé- 
drale Saint-Jacques. 


—— 2— — 
Concert- Recital 


Les élèves de Mme Allice Thibault- 
Williams méritent d'encourageantes 
félicitations pour le récital qu’elles 
nous ont offert le 25 juin à l’Institut 
Collégial Saint-Joseph, et nous leur 
souhaitons tout le succès qu'elles dé- 
sirent dans l'étude de la musique vo- 
cale. Des fleurs ont été présentées 


4 


tresses 

Ont pris part au programme les 
élèves ‘suivants: Moyra Newion, 
Paul Marion, Jean Olinek, Rita Bea- 
ton, Auguste Tharimbert, Médérise 
Lemoine, Lucille Le Nabat, Denise 


+ 


Le rideau se lève ef laisse aper- 
cevoir au milieu d'un décor artisti- 
que deux grandes étagères de livres 
rouges et blancs. 

Le Père Préfet, d'une voix des 
plus solennelles, proclame les pre- 
miers, les deuxièmes et les arcessits. 
Un papa squrit, une maman laisse 
échapper une larme de joie sur sa 
toilette d'été... Les uns sont sou- 
vent nommés, mais les autres ne 
sont pas à dédaigner. Tous ont fait 
leur possible. Ils ont bien travail- 


manque pas d'applaudir à chaque 
— Mentionnons: I. Lahaie, 

. Létienne, C. Sumner, L. Sabourin. 
Ensuite: B. Doutre, Maurice Lévé- 
que, De Pape, Bruyère, Jolicoeur, 
Fluet, M. Arpin, G. Laurin, A. Au- 


+ 


* 


vage Chicago. Elle est revenue en- 
chantée de son séjour 
Unis. 


aux .Etats- 


* . * 

M. Esdras Lord et Mile Marie-An- 
ge Lord, M. et Mme Damase Rirouac, 
M. Al. Bédard, de La Broquerie; é- 
taient en voyage la semaine dernië, 
re à Kenora et Fort. Frances. 

—— 


Tiers Ordre de 
Saint-François 


U 
dbellence où. un accueil cordial et plein de bien - par Lorraine Neault, à l'artiste in- lé... C'est pour cela que la joie! N. B. — 1. La réunion mensuelle 
A vollianse vous osé réterté. vitée, Mile Noëlla Raymond, et àléclate sur plusieurs figures ... Et! aura lieu, comme il a été dit déjà, le 
F 1 Mme Williams, leur gracieuse quai-|le sympathique auditoire aussi ne 7 juillet, avec absolution générale. 


2. Pendant Foctave des Apôtres 
saint Pierre et saint Paul, les Ter- 
tiaires tiendront à faire une commu- 
nion pour le Pape et les besoins de 
l'Eglise, surtout en Espagne, en Rus 
sie, en Allemagne et au Mexique. 
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salut. Les invocations et le chant de 
Ave Maria de Lourdes (talent tou- 
chants. l 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


(Suite) 
XVI — Visite sans apparition (ven- 
dredi 26 février). Dixième et on- 


zième a (samedi 27 fé- 
vrier e 1 28 février). | 
Interrogatoire. (8e, de et 10e jour 
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1 dit quelques-uns, la Voyante soit fa- 
1 4 a doit prédominer en tout véritable h ; cel - ] 
‘émotion de ee des et surtout, de | srésors dans le ciel, où ni les vers ni! Fête de l’Union Nationale N Les collégiens vont partir en va- fils du Pauvre d'Assise, Tertiaires, vorisée ce matin-Jà d'une apparition. BR 
0 D de Mme Uru- la, Toullle ne rongent, et où les vo- Métisse [eances, (bis) due la Passion de N.-S. J.-C. soit La Commission épiscopale et le 
S leurs ne percent les murs ni ne dé- Lettre à S. E. Mgr Yelle Ti’ rouli rataplan. dans votre coeur! Que Jésus humi-| curé de Lourdes en témoignent, Ber- 
1 a — — * 8 3 Mae 3 L'Union Nationale Metisse célé: 8 vont partir en vacances, rataplan, lie, saturé ＋ et Les» nadette a toujours affirmé avoir vu $ N 
in THE MATTER OF TUE ESTATE or 1 * — b Mo po cr * brera sa fête annuelle cette semaine, ps suce, FR 2 à (plan, plan. pod 5 3 P * — 2 as 3 la Dame tous — jours de cette glo- 
en PLANTE, DECEASED. s, dons seront nombreux et gene- Il ei de commémorer le cinquan-| wen fous mes con isciples je dé-| Après dix mois, ça fait une diffé-| dire, votre pensée; que votre rieuse quinzaine, un lundi et un } 
ALL CLAIMS against the above estate | EUX lus il y aura de jeunes à en teme auniversdite dé Id fond dien sirerais vous témoigner notre recon- [rence passion pour les inénarrables deu- | vendredi exceptés, Une jeune fille + fe 
Tes Provenche 2 r | bénéficier et plus vous aurez de de la Société. Mardi a eu lieu un] naissance pour la vue d'ensemble! Les examens, nous mettaient dans leurs du Fils de Dieu soit très pro-|de Lourdes, plus tard religieuse, at- 
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ee des nationaux. (en cali 
runti Bilbao); accorder 
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LE CONGRES ET LE SEPARATISME. 
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dendrai l 


représentant, officieux, 
aux natio- de l'Espagne blanche au Vatican. 


— 


sv 
en bed 


2 m- * 
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porte de la maison pater- 


1 


sentez monter en vos 
ma ardent 


11 
HE 


mémoire pour rappeler avec une in- 


tense émotion la vaillante figure de 
Mgr Langevin, à qui nous, les jeunes, 


Les uns nous invitent à participer aux même titre qu'eux 
aux assises nationales du Congrès, les autres veulent 
nous fermer la porte de la maison paternelle.“ Dis 
cours du R. P. Paul Dussault, O. M. I. | 


devons notre éducation catholique 
et française. Et malgré les luttes et 
les amers déboires qui les ont sui- 
vis lors même que tout semblait per- 
du, pour nous, nos chefs étant dis- 


die, sans patler des millions de fran- 
co-amérieains,  - 5 


Ne voyant pas plus loin que leüf 


i-été décoré de la médaille 


de la preuve, bannière au vent. 


Avoir un drapeau canadien-fran- | 
çais: voilà un projet qu'il faut met- 


2 


11 


27715 
17 
il 


FALHER. Aua. — Le dimanche 13 tre sans tarder à exécution, Puissent 


juin le R. P. Constant Falher, mis- 
sionnaire du vicarlat de Grouard, a 
“Bene 
Merenti.“ Son Excellence Mgr Guy, 
après avoir lu le document octroyant 


Dimanche prochain s'ouvriront, à 
Québec, les assises solennelles du 
Deuxième Congrès de la langue 
française au Canada. Les promo- 
leurs dé cet événement ont réussi 
le projet presque surtiènrafn-d'atti- 


trenne France, 


Nous avons trop d'amour et de vé- 
nération pour l'idiome que nous a- 
ven- appris des lèvres de nos me- 
res et qui nous a transmis de géné- 
rations en générations l'âme de Fan- 
celle qui remonte 


rer l'attention de tous les nôtres sur | aux plus beaux âges chrétiens, celle 


l'importance du Congrès. Ils ont 
lancé partout des invitations pres- 
santes, Ils ont partout envoyé des 
représentants, dignes de faire hon- 
neur au mouvement, 

L'ardente réponse que nous leur 
avons donnéé, prouve suffisamment 
que nous!vibrons en sentiments avec 
nos frères du Québec, (best avec 
enthousiasme que nous participons 
au grand Congrès de Québec et par 
nos nombreux délégués et aussi par 


la pensée. 


Le comité d'organisation de nos 
assises naliongles prochaines mène 
depuis longtemps une campagne d’é- 
ducution nationale qui devait pré- 
parer le Congrès et qui doit en assu- 
rer le prolongement, Nous avons 
reçu une invitétion pressante, nous 
Canadiens ffançais de l'Ouest, à tra- 
vailler la main dans la main avec 
nos frères de l'Est, pour en faire un 
succès. Nous avons peut-être com- 
menc un peu tard, mais ce que nous 
avons fait nous l'avons bien fait. 

Nous avons compris que ces réu- 
nions de Québec ne seront pas de 
simples séances d'études linguisti- 
ques. C'est plus que cela. On y pur- 
lera de législation, de moeurs, d'es- 
prit français. “C'est toute fa civii- 
sation française que l'on entend étu 
dier et défemire, c'est notre droit à 
une vie catholique ct française, mé- 
ine dans les cadres de la Confédéra- 
tion, que l'on veut affirmer avec é- 
clat, et c'est le groupement des élé- 
ments français en Amérique que 
l'on entend fonder ou resserrer. 
C'est par là surtout que le Congrès 
sera fructueux," 

Notre bonne volonté 

Je-crois que nous avons fait tout 
en notre pouvoir, sous la direction 
de nos chefs, à l'effet de donner à 
la prochaine fête de notre douce 
langue, autant d'éclat, autant de 


résistance et de conquête qu'à celle 

"AT y a vingt cinq ans, comme nous 
le demandait Son Eminence le Car- 
dinal Villeneuve. 


VOS YEUX 


Méritent une 
attention toute spéciale 


POUR VOS YEUX 


Je vous offre un service 
optique hautement spécialisé 
EXAMEN DES YEUX 
et 


AJUSTAGE DES VERRES 


E. M. 
FiNX IT 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
201, Kensington Bläg. 
N ave, du Portage Tél 22 4 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


RENSEIGNEMENTS: . ET M. FRANÇOIS DENISET, cut. 230. Ave. Faovéaense, Saint Sontracé. 


— — — — 


1 


| 


de saint Louis st de sainte Jeanne 
d'Arc, pour que n nous soyons 
dérobés à cette première obligation. 
Nous avons compris plus que ja- 
mais, cette année, qu'au seul point 
de vue de la nature, ce parler ances- 
tral nous est plus précieux que tou- 
tes les richesses et tous les hérita- 
ges. “Mais quand on se“#ouvient de 
son rôle dans la Propagation du 
Christianisme jusqu'aux confins du 
monde, dit le cardinal Villeneuve, 
que c'est. en des syllabes françaises 
que: la foi et la religion se sont im- 
primés en nos esprits et que la priè- 
re a d'abord fleuri sur nos lèvrés, 
et que par un ensemble de cir- 
constances historiques: manifeste- 
ment providentielles, si étroits ont 
été pour les nôtres les liens de- la 
foi catholique et de la langue fran- 
Çaise,” il n'y a plus de doute que 
nous devions nous laisser saisir par 
l'appel qui nous était adressé. 
Nous devons faire davantage 
Mais pour acquitter cette énorme 
dette de reconnaissance à notre doux 
parler ancestral, nous devons faire 
plus. . 
“A Québec, en effet, se réuniront 
avec des amis de France, des hom- 
mes de tous les points de l'Amérique 
qui s'intéressent à la vié française, 
qui, chacun dans son coin, bataille 
pour la survivance, Ils échangeront 
leurs observations, compareront 
leurs épreuves et leurs réussites, 
profiteront mutuellement de ces ex- 
périences, Ce qui sortira de ces 
échanges, dit Omer Héroux, de ces 
contacts, des amitiés qui en naitront, 
ne peut complètement se deviner.” 


Ce dont nous sommes certains, 
c'est qu'il y aura des fruits. Ce dont 
nous sommes convaincus, c'est qu'il 
y aura des résolutions. Mais ce qui 
nous. importe le plus, c'est que nos 
représentants nous feront honneur. 
Hs-pourront-dire-bien haut. avec 
fierté que nous, Manitobains, nous 
avons fait notre devoir envers la 
Patrie-et tout notre devoir en au- 
tant que cela est possible pour des 
bumains. 

Mais ils nous reviendront ces dé- 
légués, ils nous apportéront peut- 
être de nouveaux mots d'ordre, ils 
auront pour nous, sans aucun dou- 
te, les témoignages de fa plus frater- 
nelle sympathie et les vifs souhaits 
de marcher toujours de avant com- 
me des braves, dignes descendants 
des découvreurs. C'est là que nous 
devrons résumer nos forces, repren- 
dre nos courages et combattre p'us 
que jamais les bons combats de lV'E- 
ulise et de la Patrie, C'est ce que le 
Congrès attend de nous! Et c'est ce 
que nous lui donnerons! 

Le séparatisme 

Mesdames et Messieurs, jei. je 
m'arrête un instant! Et ce n'est pas 
Sans une profonde émotion que je 
me dis: Tout Manitobains que nous 
sommes, presque exilés dans ces vas- 
tes prairies, où l'élément Anglo- 


| Saxon et protestant nous submerge., 


| 


nous avons, loin là-bas, dans le vieux 
Québec, des frères qui nous aiment 
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nez, et n'envisagéant leur situation 
qu'à travers les lunettes étroites 
d'un parti ou d'un intérêt person- 
nel, ils croient devoir sacrifier tous 
les autres groupes pour sauver le 
Québec! Ils me font l'idée justement 
de ceux qui n’ont jamais-mis la co- 
née à la raeine et qui, dans un mou- 
vement intempestif d'enthousiasme 
mal dirigé, sans savoir où ils vont 
et sans plus réaliser où ils condui- 
ront les autres, veulent donner le 
coup de barre décisif. Ils n’ont que 
vaguement aperçu le fantôme des 
faib'°sses humaines inhérantes chez 
nous comme ailleurs et ils ont été 
atteints de toutes ‘espèces de -pho- 
bies: Confédération-phobie, anglo- 
phobie, politico-phobie, économico- 
phobie, Ils ont accusé, sans vergo- 
une, toutes les classes de la. société 
comme étant les auteurs de tous nos 
maux ! 


la médaille Bene Merenti“ au R. P. 
Falher et l'autorisant à la porter, 
dit: „ y avait deux Oblats que je 
voulais particulièrement honorer. 


parus, la Providence  veillait sur 
nous, L'ardent esprit de survivance 
à fait naître parmi nous l'Associa- 
“ion d'Education des  Canadiens- 
Français du Manitoba, De nouveaux 
chefs nous ont été donnés et This- 
toire glorieuse Ju passé continue dé 
s'écrire en jetant sur la nation en- 
tière un lustre qui nous enorgueillit 
et qui impose le respect de tous! Et 
je ne parle ici que du Manitoba. 
J'ai laissé dans l'oubli les sépara- 
tistes .. et c’est là qu'ils méritent 
de rester afin qu'ils n'aillent pas 
trahir de la façon la plus abomina- 


rec, O. M. I., a déjà recu la grande 


cédé en mai dernier), mais nous 


la médaille pontificale sur la poitri- 
ne du R. P. Faïher ajouta: Vous me 


l'Eglise, au nom de 5 * Congréga- 
, 5 tion, au nom de cé Vicariat, et au 
e, Paire d'une pace fière, nom du district de Falher, de vous 

Nos obligations décorer de la médaille des braves. 
Mesdames et Messieurs,  descen-| Cette médaille porte d'un côté l’ins- 
gant un e tot dé glaire cl rit "eng Mere ct de ae 

1 1 ré l'effigie du Pape Pie XI. Pe 

nous nous proclamons catholiques et | Falher ,vous avez bien mérité cette 
Canadiens français. Mais trop sous marque de reconnaissance pour tant 
vent hélas! nous mous eontentons de de services que vous avez rendus à 


Mais, objecte M. Henri Bourassa, 
“sommes-nous innocents des crimes 
et des injustices dont nous nous 
plaignons? Ce pacte fédéral, ce jus- 
te necord des deux races, nous.som- 
mes-nous effectivement  préoccupés 
de le faire respecter? N'avons-nous 
pas en maintes. occasions, consenti 
veulement à la spoliation de nos 
droits?  N'avons-nous pas presque 
toujours troqué les droits de l’Egli- 
se et de la race pour de vulgaires 
plats de lentilles: places, vains hon- 
neurs, avantages matériels? N'avons- 
nous pas porté au pinacle de la gloi- 
re ceux des nôtres qui ont travaillé 
le plus efficacement à mettre hors 
la loi l’école catholique et la tängue 
française? De quel droit maudis- 
sons-nous les Anglais ou les Irlan- 
duis qui nous ont dépouillés, quand 
nous encensons, vivants ou morts, 
les Canadiens français qui ont pac- 
tisé avec l'ennemi, qui ont justifié 
l'iniquité, qui en ont été les compli- 
ces et parfois les auteurs?” Puis l'é- 
minent patriote ajoute ce sage con- 
seil à nos défaitistes: “Peut-être là- 
dessus faudrait-il cesser de nous la- 
monter comme des enfants et pren- 
dre notre place comme des hommes, 
non point seulement dans la provin- 
ce de Québec, dont nous sommes 
mais dans le Canada au total, dont 
nous sommes aussi, quélque puisse 
être l'avenir? “ 

La sympathie du Québec 
est nécessaire 

En toute sincérité, Mesdames e! 
Messieurs, nous n'avons jamais 
craint la sécession du Québec, parce 
que nous savons trop bien que les 
chefs de là-bas sont trop sérieux 
pour s'aventurer dans une impasse 
aussi utopique. Cebendant le-seu! 
fait de savoir qu'un groupe y a mê- 
me rêvé, nous a rempli. le coeur 
d'amertume, Car il ne faut pas non 
plus nous faire illusion: “JL va de 
soi que sans l’appoint, le concours, 
la sympathie dù Québec”, nous som- 
mes pour le moins voués\ à une vie 
diminuée. L'avenir serait incertain. 
Ce serait peut-être même  l’extinc- 
tion, Mais avec le Père Hudon j'af- 
firme plus: Ils ont besoin de nous 


ressasser l’histoire et nous oublions, 
ou plutôt nous laissons au voisin 
l'accomplissement de nos devoirs. 
Noblesse oblige! Et c'est dans l'u- 
nion intime des pensées et des 
coeurs qu nous devons travailler 
tous-ensemble;-peiner sil le faut, 
pour Ja plus grande gloire du Christ 
et de la Patrie, 

Quelles sont donc nos obligations? 

Rien de plus facile à connaître. 
Nos chefs sont là pour nous le dire, 
Is ne peuvent pas tout faire. Cha- 
cun de nous a sa petite part, tient 
sa place dans le rouage, et à moins 
que tous soient fidèles au devoir, 
nous ne pouvons espérer de bril- 
lants résultats, 

Plaçons tout d’abord au premier 
plan, nos devoirs d’Etat, nos obli. 
gations religieuses, la fidélité à no- 
tre christianisme, C'est la base. es- 
sentielle où repose tout notre ave- 
nir. 

Mais en plus nous avons des fa- 
milles à protéger, des écoles à sou- 
tenir, des journaux français à lire 
et à propager, des jeunes à éloigner 
des mille et mille dangers d'un voi- 
sinage anglo-protestant, des nôtres 
à encourager dans tous les domaines 
de la finance et des professions. Au- 
tant d'obligations qui reposent sur 
tous et chacun de nous en particu- 
lier. à | 

Quel support moral et financier 
donnons-nous à l'Association d’Edu- 
Cation, par exemple? Est-ce que tous 
secondent bien tous se sefforts pour 
le plus grand bien de nos écoles? 
.Un petit examen de conscience fe: 
rait du bien là-dessus. 

Nos journaux frantais . 

Nous sommes fiers d'être Cana- 
diens français! Mais faisons-nous 
grand cas de nos journaux français? 

Nous necusons nos journaux 
d'être mal faits, d'être d'esprit trop 
étroit, d'être même anti-anglais et 
d'être trop partisans?! Comme si leurs 
journaux ang ulis étaient tous bien 
faits, ne péchaient jamais par étroi- 
tesse d'esprit, ne parlaient jamais 
contre des “Frenchmen” ou ne dé- 
plaisaient jamais à leur parti politi- 
que! Soyons donc raisonnables et de 


cutant et plus que nous avons be- vrais palriotes en lisant et en propa- 
soins deux. E comment? C'est] geant nos bons journaux français, 
qu'au lieu d’être comme aceulés 


Notre mentalité nationale y gagnera 
beaucoup. 

On se plaint partout que nos fa- 
milles sé désagrègent dès que les 
jeunes sont d'âge un peu avancé, que 
l'esprit de famille n'existe plus chez 
nous On jette le blame sur les jeu- 
nes; on accuse la radio! 

Voilà un fait indéniable et qui est 
fort malheureux. Mais c'est une si- 
tuation qui résulte. de l'ambiance 
moderne, Au lieu de pousser les 

hauts cris et de laisser nos jeunes 

se disperser de plus en plus et dé 
faire des rencontres plus souvent fà- 
cheuses qu'autrement, pourquoi ne 
8 avoir pris les moyens au début 


dans leur province, assiégés de tou- 
te part, — car Dieu sait s'ils serafent 
assiégèés par tout le reste du Cana- 
da anglais et protestant, — avec la 
perspective de: ne pouvoir avancer 
et aussi avec la possibilité de reculs, 


même dé ce qu'on appelle la catas- 
trophe, qui, elle, était inévitable, et 
protéger notre jeunesse contre ce 
coudoiement plus désastreux encore 
pour les esprits et les âmes. A lieu 
| de faire des gurges-chaudés où de 
critiquer telle ou telle organisation, 
| pourquoi est-ce que tous nos vrais 
| patriotes ne leur ont pas donné tout 
leur encouragement et n'y on: pas 


dirigé ſous leurs jeunes. 


ce pays. 

Le R. P. Famer se leva alors pour 
rie ses sentiments: ‘Après 
‘tout, dit-il, je ne suis qu'un porte- 
croix. Et c’est vous autres qui la mé- 
ritez, vous tous mes confrères d'a- 
postolat, vous tous les pionniers qui 
avez souffert et peiné pour donner 
tout un royaume à l'Eglise et à no- 
tre pays.” 

Quelques tranches d'histoire 


Le Père Falher a ensuite rappelé 
quelques tranches de l’histoire qu’il 
a vécue. II a tout d’abord rappelé 
les circonstances qui déterminèrent 
son obédience pour la Mission St- 
Bernàrd: “La première fois, dit-il, 
que je rencontrai Mgr Faraud à 
Calgary, il me dit: “Qu'est-ce que 
c'est que ce petit Père-là? le vent du 
nord va le manger, Mon petit Père, 
au lieu de vous envoyer: au Macken- 
zie, je vais vous envoyer au Petit 
Lac des Esclaves. Voilà pourquoi je 
suis venu ici, C'est grâce à ma fai- 
blesse. C'est à peu près ce qui m'a 
toujours accompagné.” 

Le R. P. Falher a ensuite rappelé, 
avec la merveilleuse  éloquence 
qu'on lui connaît, quelques souve- 
nirs du vieux temps, g 

“J'ai, dit-il, le triste honneur d'être 
le plus vieux prêtre Oblat du Vica- 
riat. Je suis le seul à avoir connu 
tous les fondateurs du Vicariat, Mgr 
Faraud, Mgr Clut, qui est mort dans 
mes bras, Mgr Joussard, Mgr Grou- 
ard, les PP, Collington, Laity et tant 
d'autres.” 

Le Père Falhér rappela comment 
le premier bateau à vapeur fut lan- 
cé par le Père Laity sur là Rivière- 
la-Paix. “Le Pere Laity s'était mis en 
tête de faire un bateau à vapeur en 
ramassant tout ce qu'il avait pu 
trouver, Le bateau terminé, il des- 
ceudit la Rivière-la-Paix jusqu'au 
Fort Vermillion: Tout allait magni- 
fiquement bien pour descendre avec 
le courant, mais pour remonter, ça 
ne fonctionnait plus du tout, J'ai 
aussi connu le Père Le Dussal, dit 
le Père Falher, Un jour Mgr Grou- 
ard me dit: “Venez voir un saint.“ 
Réellement je me flatte d’avoir vu 
un saint dans ce vaillant mission- 
naire des premiers temps.“ Le P. 
Falher dit qu'il s'était toujours plu 
a rappeler la mémoire et à faire 
vivre chez tous les jeunes mission- 
naires les traditions des anciens, 


La coopération et notre 
relèvement économique 


Conclusion de la Semaine sociale 
de Saint-Hyacinthe 
Plusieurs pays doivent à la coopé: 
ration sagement conçue et pratiquéé 
une heureuse transformation de leur 
situation économique, II n'en a pas 
été ainsi au Canada. Pourquoi? et 
quels seraient les moyens à prendre 
pour mieux utiliser le système co- 
opéralif? L'étude de ce probleme 
qui se posera à la Semaine sociale 
de. Saint-Hyacinthe a été confiée à 
un des coopérateurs les plus avertis 
du Canada, M. Cyrille Vaillancourt, 
directeur-géramt de la Fédération 
des Caissés popu'aires Desjardins, et 
de l'association des Producteurs de 
sucre d'érable, M. Vaillancourt tra- 
cera, et ce sera comme la conclusion 


* 


L'un d'eux, le R. P. François Le Ser- 


avons l'honneur d'avoir avec nous ons, comme par anticipation, : 
le R. P. Constant Falher, un brave grouper, en faisceau serré'et pnis- 
lui aussi.” Et Mar Guy en épinglant sant, toutes les énergies, toutes les 


permettrez Père Falher, au nom de mer à la face de l'univers 


tous les beaux discours qui sorti- 
ront de lèvres inspirées au jour de 
la Saint-Jean-Baptiste prôner cette 
décision de la part des autorités. Et 
puisse le deuxième Congrès de ln 
Langue françaisé en proclamer l'a- 
doption officielle à une date déter- 
minée ! 15 
Quel pas magnifique et important 
nous aurons fait dans la voie du na- 
tionalisme quand nous aurons enfin 


récompense, (le P. Le Serrec est dé- notre drapeau bien à nous. 


Autour dé ce drapeau, nous voy- 
se 


bonnes volontés, toutes les forces 
nationales, pour enfin oser s'affir- 
et plus 
spécialement s'imposér au respect 
des ennemis de notre race, i 
Oui, nous voyons l'enfance et la 
jeunesse lever leurs yeux pleins d'es- 
poir vers cette oriflamme qui porte. 
ra dans ses plis les emblèmes de 
notre origine, de notre foi, de notre 
caractère, . 
Nous voyons l’homme d'âge mür, 
plus vibrant, plus courageux au fort 


de la lutte pour la vie, à la vue du 


drapeau où se dessineraient la fleur 
de lys, évocatrice de la vaillance des 
aïieux; la feuille d'érable, promet- 
teuse d'ubondance ou le castor la- 
borieux. 

Nous voyons le vieillard, courbé 
sous le poids des ans, versant des 
larmes de bonheur en contemplant 
la croix d'azur, symbole d'une es- 
pérance infinie: espérance en une 
vie meilleure, espérance etr la desti- 
née belle, noble, toujours grandis- 
‘sante de sa descendance, de toute su 
race, 

Nous aurons un drapeau bien à 
nous. Cette opportunité s'impose. 
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Le Vatican et 
l'Allemagne 


CITE VATICANE — On laisse en- 
tendre au Vatican que des efforts 
seront faits pour éviter une rupture 
diplomatique avec l'Allemagne, quoi- 
que certains prélats affirment que 
l'Allemagne a violé le concordat de 
1933 entre Berlin ét le Vatican, en 
convertissant les écoles catholiques 
privées de la Bavière en écoles laï- 
ques, Ÿ 

Une déclaration semi-officielle dit 
que ſe Vatican adoptera unc politi- 
que de conciliation envers le Reich, 
1] n'y aurait pas de modification 

ans le principe général du Saint- 
Siège, qui est d'éviter autant que 
possible des actes comportant le de- 
nonciation des concordats où la rup- 
ture de relations diplomatiques. 

L'Osservatore Romano ne puh'ie 
rien au sujet de l'ordre naziste de 
fermer les écoles de la Bavière duns 
les endroits où le catholicisme pré- 
domine, Cependant il a publié une 
dépêche de Cologne disant que le 
cardinal Schulte, archevêque de Co- 
logne, a protesté auprès de Berlin 
contre des recherches faites dans sa 
chancellerie et la saisie de docu- 
ments par la police sécrète, II de- 
clara que c'était là une violation du 
concordat. 5 


7 


sera-t-il « 0 
spéciale, mais 
aura cependant des entretiens avec » 
de hautes personnalités politiques, 
notamment 


avec le president du 
conseil. 7. 


des Communes, le secrétaire d'Etat 
An- 
à 


Linsi sera reprise la tradition in- 4 
terrompue debus 1801, date à 1 5 4 


le le curdinal 8 à 
’evtreteni * 
cite Un Line ds CN 
ee 2225 
Les audiences vont être 
suspendues 


ROME---A partir du premier juil 


let, Sa Saintété le Pape Ple XI sus 


pendra 
mois. Cette nouvelle est publiée par 
le journal “NH Tevere.” Le journal 
ajoute que cette décision a été prise 


pour permettre au Souverain Pons. 
tife-de se remettre plus facilement, | 
bee gi à 


5 


Mgr Sebastian accusé 


ses audiences pour deux 


4 


} 


+ 
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7 


d'avoir enfreint le concordat 


BERLIN — L'agènce offic 
presse annonce que Joseph Bue 
chef naziste, qui à dirigé la campas 
une plébiscitaire de 1935, dans la 


Sarre, a accusé Mar Sebastian, Ve- 
d'avoir enfreint le 
concordat en donnant à Rome des 


que de Spire, 


informations qui n'étalent pas du 
domaine de la religion, et que d'au- 
tre part le Vatican l’a aussi enfreint 
parce qu'il n'a pas rappelé Mur Se- 
“bastian à l’ordre, On considère cet- 


te assertion comme un nouveau si- 
une avant-coureur de la fin du con- 


cordat. 
tt bre LS 
Le Pape demande 
la modération 


CITE DIU VATICAN — Sa Saintes 
té Pie XI a demandé ay général en 


chef Franco, d'user de modération | 
dans ses opérations militaires dans 
Les Masques © 


lé pays des Basques, 


sont des zatholiques en grande pars 


tie, 
—Ü— — — 


La Russie et la guerre 
d'Espagne 
LONDRES Au cours d'un débat 


pour les affaires étrangères, M. 
tNôny Eden, a déclaré que, 
l'ont fait J'Allémagne et l'Italie, 
nion soviétique a. envoyé beaucoup 
| de matériel de guerre en Espagne, 
| A l'instar du premier ministre 
Chamberlain, M. Eden a demandé 
d'user de sang-fraid en face de la 
Situation résultant de la guerre d' Es- 
l'pagne, 
—— 22 — 


Promotion d’un Canadien 
français au P. C. 
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MONTREAL — On annoncé au 


! Pacifique Canadien 
de M. Joseph II. Frenière au 
: d'inspecteur du service 

nications pour la région de Québec, 
en remplacement de M. Alex Mal- 


la nomination 
poste . 
commu 


? 


sé 


calm, qui prend sa retraite à la fin 4 

du mois. $ $ 154 

. . ˙——— à 
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R. et la Saint Jean 


LE 


gp + ” * 
1 3 8 2 
5 , 
pu 2 ++ LENS à 
à ? es | * 
. ser, 
* ss, "ot À * 


cependant, (alt absente 


Mais I est un travali auquel | riapolis, fut incapable de se joindre 
Bastien s'est consacré corps et | aux de ia famille. 
: Îl a gardé à nos fam 


maintenues dans les 22 reli- Duñrea 


que pro- ; | 
“æhainément, notre groupe paroissial| Jeudi dernier, un grand nombre 

pour fêter son Pasteur. de parents et amis se réunissaient 
o tous nos amis! ches M. Alfred Boulet pour une veil- 
nous pour la ide impromptue en l'honneur de Lu- 


à 
nique annuel en faveur des oeuvres | M, J. Deschènes se fit l'interprète 
les. pour 
a ans, 
eee variés. Comme par les ii s'est distingué parmi les jeunes 
nate passées, les organisateurs ne | étudiants de cet institut et y gagna 
chargent rien pour l'entrée sur le une bourse qûi lui permit d'étudier 
terrain. Beaucoup, nous l'espérons, | deux ans au collège MacDonald de 
seront heureux de venir constater la | Sainte-Anne-de-Belle vue, P.Q. Cette 
transformation qu'a subie"notre ter- anne il remporte des succès plus 
rain de,jeux... grands encore. Sa famille, ses pa- 


e, en sont 


sa 
ï fiers; fiérs surtout de l'avoir vu re- 
La Broquerie 


0 


. A cette occasion, il 1 de ceux qui étaient présents 
eures de chevaux et des ie féliciter, 4 Oka, it y cms mb 


rents, ses amis, 


venir après de longues années, le 


474 


laire: A à 
an de SC meure 
chants, r 0 


Révérende Soeur, en mission à Ma- 


Illes leur Nos fi aux jubilaires. 
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25 juin — Joseph-Edgar-Robert | 
Duguay, enfant d'Adrien Duguay et 
de Victoria Dumaine, Parrain et 
marraine: M. et Mme Mastai Duguay. 

Le sport 

Nos jeunes ... ét nos vieux s'amu- 
sent à qui mieux-mieux. La balle- 
au-camp est à l'honneur. II est vrai 
que le succés n’a pas encore couron. 
né leurs efforts; mais, attendons la 
fin. Toujours est-il qu'ils veulent se 
préparer pour le 4; ils joueront à 
Sainte-Anne même contre un club 
étranger; nous leur souhaîtons d’a- 
vance la victoire. Les invités auront 


t bon jeune homme qu'il était, Sans] d'autres jeux aussi pour se divertir: 
Belle fête de famille ‘doute, la bonne éducation et la for- balle molle, courses de toutes les sor- 
Quoique la éhronique paroissiale | mation religieuse reçues dans la fa- tes et de toutes les longueurs, avec 
se fasse pare, cela ne démontre pas | mille ont grandement contribué à] en plus de magnifiques prix. Soyez 
l'inactivité à La Broquerie. C'est tout faire de Lucien ce que nous aimons les gagnants! 
e contraire. Les travaux des champs | à le voir aujourd'hui. Bravo, cher La fromagerie 
absorbent bien un peu tout le mon-!Lueien! Continue dans l'avenir, com- C'est chose faite ou presque; la 
de, cependant il y a des célébra-| me tu l'as fait dans le passé à faire | fromagerie va fonctionner sous peu, 
tions qui font époque. honneur à ta famille, à ta paroisse et! ces jours-ci même, Dimanche le 4 
Noces d'argent à la race canadienne-française. Nos juillet, à 8 heures du soir, elle sera 
Le 16 mai, à l’occasion de leur 25e | meilleurs souhaits l’accompagnent. | bénie solennellement; vous aurez le 
Anniversaire de mariage, M. et Mme] Le petit frère, Napoléon, vint en-] bonheur d'entendre des orateurs à la 
Alphonse Lord se voyaient entourés | suite présenter un joli kodak qui,| parole éloquente, 


d'amis. Parmi ceux qui se trouvaient | à notre cher voyageur de nombreu-| Prédiertion de missions et retraites 


Les RR. PP. A.-M. Parent et Th. 


Aras Kirouac, M. et Mme Damase Ki-] hrievement mals non sans émo- Nuy. (C. S8. R., sont à prêcher en Sas- 
rouse, M. et Mme Georges Michaud. tion, Lueien remercia toutes les per- Latchewan: Canta, 3 9 . Stort- 
M. et Mme Ernest Ouellette, M. et! sonnes qui avaient bien voulu pré-! hoaks et Saint-Maurice furent leur 


ce our remercier lo 

| divine de toutes les fa- 
veurs reçues en ces cinquante an- 
Mile Annette Roy, de Fall River, Er À 
Mass., est en visite ches sa soeur | 


Mme Mélina Roy et son neveu ab- 
bé H. Roy, curé d'Oak Lake, 


ONTARIO 
Rainy River 


: a de 4 
nn ls 


LA 


ba, 2 2 


LE MARCHÉ 


venu au Manitoba, s'était h * 
rié à la baie Saint-Paul (S$t-Eusta-| ! pour tri a de Saint-Bonifaoe. 4 7 Kn 
che), avait demeuré plus tard, plu-| né pa us Godin sr, es r. Les Rev. Pères Paquette, Vézina,! aux Abattoirs de Saint-Boniface  : 
sieurs années à La Broquerie, puis à | ur |Beaupré, de Varennes, O. M. IL, tous — 
„ a a eee ee 5 
quatre de ses ablis: Morea Pinewood, . 
Ernest. Aishonsd pay enæ x 15 * n 

M. Therrien n b ö De choix ARS 
Henri de Mascouche, Cue. à Lhe | D ins ER 

1 e plus grand nombre de votes. een- Baptiste, honoraient M. Labbé] Hrdinaires 7 

Le dix du moll la famille Valence x pour la couture ou le trico- 
Arpin avait laldèiileur de perdre un | tage donné par Mme W. B. McLel- 
nouveau-né, land, Ce prix était offert pour les : 

Le deux juin, Omer Manaigre pleu-| filles des es 3, 4 et 5, et fut dé-|6 A eee 
rait aussi la mort de son plus jeune] cerné à Norma Dion pour le plus De Saint. it| Moyens 
fils Emile, âgé de quatre mois. grand nombre de votes. aussi, M. René Létienne, étudiant 

1 Le dépouillement du scrutin tut medecine à l'Université Laval, à 


4 | fal : Qusbec, M. et Mme F. „ Mlle 
Le 8 juin a été baptisée Laurette-| Mae N. f. Makelland de B. F. Marie Boivin et Mme Verler 
Marie - Marguerite - Reine, enfant | Kennedy, Mme J. Ledue. Un concert sacré eut lieu dans 
d'Henri et Mme Saint-Pierre. Par- Un crueifix, prix de Doctrine l'église à 8 h. 15 donné par M. le 
rain et 2 M. et Mme Alphon- | chrétienne pour les grades 2, 3 et|Curé, organiste et violoniste, assisté 
se Therrien. + . 4, décerné à Rita Kolly avec une|de Mlle Marie Boivin, artiste invitée 
Le 13 juin, uné première-née à moyenne de 99.72. et d'un choeur d'enfants de l'école 
Lucien et Mme Gauthier, baptisée |" Un erueifix, prix de Doctrine] Sparte. 
sous les noms. de deannine-Marie-ehrétienne pour les grades 5, 6 et! L'église était remplie d'une foule 


Moyennes 
Veaux engraissés— 
De choix à ; 
Bons 
Moyens 


Léona-Blanche; ayant pour parrain|7 décerné à Fernande Fréchette, | Pieuse et recueilie qui à ement | pe Yes 8 
ternels, Lionel et Mme Lereste g. | "vec, one moyenne de 992%. Lene NR F 
C'est donc un léger déficit, un es certifieats aux élèves du gra- 2 aua | Ordinaires …. 8225-2250 ‘ 


t de 7 ayant obtenu une moyenne d'au 
pe 1. vue 2 la population, pour] moins 75% sont décernés * sui- 
e. „ 8 Walter Johnson, 75.1% May 

égère er, 81.8%; Eveline pepe ru patrenne de 


fait M. Haip durant 
plète qu'a opérée ce talent Bo 
digieux d'artiste, en hate 12 5 
eette église, otre-Dame 


mai, où nous avions enregistré A 3 
Mme Alfred Dubé, M. et Mme Alfred| parer ou prendre part à cette belle] champ d'apostolat, Le R. P. Parent | bapiémes: 4 . e e ee eee 2 À 
Dafresne, M. et Mme Joseph Fabas,| veillée. Il leur promit de revenir| prüchers ensuite la retraite au le-Herminie-Marie, fille d'A-| 918%: Godeliève Sabbe, 920%. une Parure de draperies bleu ciel | Ordinaires  """"""" 2 
et Mme Oscar Balcaen, M. et Mine souvent à Dunrea par la pensée et h couvent de Prud homme et à celui! lexandre et Mme Arnauld, baptisée U : j 2 2 blane et or est d'une richesse gran . rit PPT, 
ecior Bédard, M. et Mme Louis-Jo-| son retour d'apporter une colleetion| de Lorette. le 2 mai. u crucifix, en bois’ de rosier a- 'auiel de 
Granger, Mme Stanislas Larl- de vues, portraits et paysages, pris] Les RR. PP. Harvey et Pore, Le 2 mai également, Josepb-Aimé- Nr e en pre et en per- une qui repose | Bonnes 
1 et Fournier. au cours de ses “voyages en CSS.K., ent préché ces semalnes-el Laurent, fit d’Alphonse et Mme No- la * ** se AE 7 lié noir. 
Bibiane Lemoine, Jeanne d' Are Europe. II remercia aussi pour es | à Saint-Adolphe, Fannystelle et St- lin. ö Sabbe aute moyenne; eliève deux adres- | Vaches alitières 
abas, Matilda Larivière, Angéline! félicitations qu'on lui a faites, “Mes! Claude; du 25 au 27, le R. P. Har-“ Le 9 mai, Joseph-René-Edouerd, Charles Purcell 4 2 au bon curé, boucherie. 
„Antoinette Rondeau, Mar- suecès, dit-il, je les dois à Dieu d'a-| yey a donné une retraite sémi-fer-| Premier-né de Frank et Mme Gross- us à e au nom des e âme de cette transforma- | Bons et de choix #4.50—85 * 
Derite Gosselin, Rose Fiola, M. Ar- bord et ensuite à mes bons parents| mae aux jeunes gens de Sainte-Aga. | man. ants ole, remerçia les bien. tion, par MM. Louis Bédard en fran- | Ordinaires et moyens 82.50 —84 


thur Gagnon, MM. et Mmes Thomas.] qui se sont imposé bien dés sacri-| she, Le 16 mai, Marie-Anne-Gérarda, faiteurs de l'intérêt qu'ils portaient 


lais, En Peres a a 
” Amédée et Alphonse Michaud, MM.| fices pour moi, J'ai tout pesé, et je — ͤ — | fille de Joseph et Mme Therri aux Tatar, den discours fut, fort É chols.- Prime fi ser 
et Mmes Alfred, Denis, Henri, Al- compte pouvoir leur remettre un | Et enfin le 28 mai, Joseph Hilaire 9 ru. qu . — LES 1 "au ; 22 . . 4 
— peu tout le bien qu'ils m'ont fait. Saint-Lupicin Bernard, prémier-né de Léon et Mm u Conse ! een. 
| Mes succès, je les dois encore à mes bc Landry. ri - er ue des Chevaliers de Colomb du Pas, M. B -n de fl bar e 
bons proſesseurs je les dois aussi “Dieu l'a enlevée de peur que lo oi À, 2 Albert Lafontaine, adressa la parole esans, . 0 #1 dal sel di 1 dE. 


Les champs ont très bell aux enfants et les encouragea à con- niv inat 
apparences trompeuses ne séduisent ps € 4PPa-|tinuer un travail qu'ils avaient sil À on. Légers et maigres ……. 
son Da” (assis), rence dans la paroisse, Mon lait e ujourd'hui, contemplons 5 


Samedi 19 juin, Mlle Alice Ro- M. Ed. Purcell parla en anglais, glise PATES 
cher, enfant bien-aimée de M. et don PA otre mures 1.708 EESSUrSnCe QUE! Inférieurs sn 
Mme Florimond Rocher, de Saint- Le Pas . 8 5 eee 


Lupiein, échangeait les courtes adressa rol f. - 
joies d'ici-bas pour le bonheur sans i Les ouvrages de fantaisie faits à pan hr * 


fin de l'au-delà. a main par les enfants de l'école sé- manda la nécessi 

Alice vient d'être moissonnée _à|arée du Pas ont êté exhibés durant | eux d'envoyer DEN D x val Dour 
viogt-rois ans dans l'épanouisse-| In matinée et l'après-midi de diman-| école où la religion était enseignée. : 
ment de sa jeunesse. Douée de gran- che dernier. Ce qui était le plus re- La soirée se termina par “Dieu sau- pesanis 
des qualités, elle gagnait tous les marquable était une carte en relief ve le Rol.“ N a à : « TO 
coeurs par son aimable sourire. | de l'Amérique du Sud faite de papier 99 715 Ordinaires 
D'une santé délicate, elle cachait | micht de couleur, Elle avait été fal-] M. ie cure Georges Marchand est 
son mal à ses parents autant qu'il juli te Par les garçons du grade 7. Fort] parti lundi dernier Dour six semai- 
était possible, sachant que ces der- #PPréciée aussi fut la robe tricotée! nes de vacances qu'il passera dans 
niers s'inquiétaient beaucoup. par Mile Rita Brault; laquelle gagna 

Vers la fin de mars, elle fit un sé-| le bremier prix. II y eut différents 
jour à l'hôpital de Saint-Boniface | éenres d'ouvrages exposés: déssins, 
et revint sans qu'on pôt trouver la silhouettes, broderies, coutures, me- 
cause du mal. Elle s'affaiblissait | nuiserie, etc. 
toujours graduellement au grand! Dimanche soir, à la salle Guy, eut || 
chagrin de ses bien-aimés parents. lieu la distribution des prix offerts 
Le docteur conseilla un autre exa-| Par le Conseil des Chevaliers de Co- 
men. à l'hôpital où Fon tenta une lomb du Pas, aux enfants de l'école 
opération. Rien ne fut épargné pour | parse. 
prolonger cette existence si chere. La soirée commença par un chant 
{+ première journée fut heureuse, | du choeur de l'école, suivi d' 
elle se croyait sauvée; mais le len- changon mimée intitulée 


à un membre de la famille que vous 
counaissez tous (M. l'abbé A. Boulet) 
qui m'a aidé, guidé et encouragé. A 
tous ces chers bienfaiteurs, merci. 
Permettez-moi iei, un conseil aux 
jeunes qui m'éeoutent ce soir, Chers 
jeunes, quand vous aurez eboisi une 
carrière, que ce soit dans le domai- 
ne agricole où dans les professions 


La Coopération Réussit ue, de 8. 
2 RS FO.B, Winnipeg g 
Cela est réellement le test pour voir si une nouvelle 

manière de faire les affaires en vaut la peine, 

Le record du Pool et de son système d'élévateurs 
subirent l'examen le plus minutieux: voici une grande 
entreprise d'affaires appartenant à des milliers de pro- 
ductsurs et dirigée avec succès par eux-mêmes suivant 
des principes démocratiques. 

On obtiéndra les améliorations les plus durables par 
—a-esopération. 


. en G 


. tiente apporta Le fatal f 2 i e ne. ö 
— + k+# 8 | ut ass ahbe For- Maison établie en 1925 par des capitaux eanadiens-français. 
Le * ier, 0 " bien F 1 
| Saskatchewan Co-operative Wheat — . 1 Norma Dion ‘4 Références: |! 
À 4 Producers mited A ae ss tante, Mlle id P À Préjet, | r, du Le * 


„ 0 


| Lx x . 
Sac 1 ander. r 55.50 
lr ss 2 5 i 


+ . — — = 
He TA —— — — 


répondit aux prières et à la recom- 7 
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prôtre depuis son ene 
tient nombreux à la rériynonie, 
+= Au début de la cérémeonss, M. l'ab- 
bé Paillé, eur’, souhaita-en termes 
choisis ia Bienvenue lu plus cordia- 
le à Son Excellence Mgr Guy. 


fait en ce jour 4 la huren de Sarnt- 
Norbert lui revenait 
avait été foudfe par Mur 
que le re Lean, OMLEL, en avait | 
été le premier eure. : H était donc 
juste qu'un évéque kin vint ordon:, 
ner ein Oblut dans ln paroissé qui 
avait été fondée par un membre de 
cette congrégation gui, au cours du 
dernier siécle, avait évangélisé tout 
Apres Vordination, la famille du 
Nouveau prétre convoquait tous les 
purents et tous les amis à un grand 
banquet qui fut servi sur la spacieu- 
se pelouse qui entoure la résidence 
de M. de Moissac? Après le banquet | 
le nouveau prêtre, en termes émus 
et choisis, remercin son évêque con- 
sécrateur et tous ſes parents ot amis, 
de leur présence. U eut pour sa me- 
ve surtout des mots de, grunde ten- 
dresse qui émurent l'assistance, 
Fon Excellente Mur Guy, Mar Ku- 
mener, le H. P. Leonard. prieur de la 
Trappe, le R. P. Lamontagne, pro- 
vineial des Oblats, M. l'abbé Paille, 
curé de Saint-Norbert, adressèrent 
chacun un mot de félicitations 
u.jeune, ordonné 
mille de Moissac 
de.ce que.le bon Dieu avait daigié 
choisir un de ses enfants pour en 
faire un de ses prêtres. 
Assistaient à la eérémonie, 
les membres du clergé ci-haut men- 
tionnés, les prêtres et religieux dont | 


outre |, 


. Magnan, G. M. I., J. De 
Grandpré, O. M. I., P. François, 0.6K. 
M. Kalmès, O. M. ., I. Joyal, .I. I., F. 
Louis, O. C. R., M. Caron, S.., P. Dus- 
sault, O. M. I., '. -J. Beaupré, S.J., I. 
Laplante,-C.SSR., B. Frère G. Bar- 
Messieurs les 
Primeau, grchevèché ; 
Fort Garry; À. Dufort, Vassur: 
Lavoie, Fannystelle; I. Roy, Saint-!cotte et Lambert. 


Les Canadiens français 


L'Almannch de la langue françüi: | 
se pour 1937 devait présenter à son 


“Les Canadiens français chez 
eux.” L'auteur de cetté enquête, M. 
Adbert-Lévesque-riors-cirecteur des 
Editions qui portaient son nom, s'é- 
tait proposé d'étudier le probleme nombreux 
sous tous ses angles: physionomie, | trace le tableau de la longue et pa- 
habitat, culture, moeurs, religion, Uente conquête de la terre par le 
politique, fortune, idéal, etc. Wir x 1 
Le brogramime, on le voit, étair| trébéeais, acadien, ontarien, 
vaste, Le départ de M. Lévesque, ap- que celui de l'Ouest canadien, font 
pee à un poste officiel important, | l'objet de courts chapitres, d'une do- 
à interrompu forcément la série des euhmentation serrée, 
Studs, Les deux premières, complé- 
tées à daté: Physionomie et Habitat, | 
sont parfaitément homogènes et jus- | 
tifient les Editions de LA. C. F., de 
les présenter à part, 
M. Lévesque soest essayé à pein- | 


compagnie aérienne 
“Trans-Canada Air Lines” et pré- 
sident du conseil d'administration 


——„—̃———— — - — 


s si nouveaux. 


M. le Curé filma les deux camions 
et l'on-s'en alla vers la ville en 
chantant joyeusement, Apres une 
agréable visite à la Crèmerie Cres- 
cent, l'on se rendit au Farc où le di- 
ner fut vite dégusté, k 

Dans l'après-midi, on fit la visite 
des animaux sanvages, Tout inte- 
ressa vivement les enfants et les 
jours suivants. ils n'en finissaient 
plus de parier des singes, des. ours, 
des paons, ete, 5 e M 

La crème fn glace avait été gra- 
tieusement donnée par la Crèmerie 
Crescent. II faut dire que tous pu- 
rent sé régaler ear il y en avait au- 
tant qu'ils en voulaient. 


Après s'être hien amusés toute l’a- 
près-midi, on prit le chemin du re- 
tour vers sept heures. Le trajet se 
#it aussi joyeusement que le matin 
et les écoliers se rappelleront long- 
temps avec plaisir la belle journée 
qu’ils ont passée, grâce à la. géné- 
rosité de M. le Curé, M, Marion, M. 
Johanssen, ainsi que de MM. les 
Commissaires, et à tous, ils disent 
un sincère merci. 

Une institutrice, 
Marie MASSON, 
Ecole Gauthier. 


‘La Salle 


0 1 6 
C'est le 3 juillet qu'aura lieu notre 
| pique-nique. Nous réitérons la plus 
cordiale invitation à tous nos parois- 
siens et à leurs amis, Un programme 
| varié a été préparé afin de rendre 
| la fête aussi intéressante et agréable 
jue possible. 


Venez vous délasser et prendre la] naux dans lequel-ils annoncent leur 
collation chez nous samedi après-| rupture d'avec. l'Union Nationale et 
midi, Bienvenue à tous nos compa- la fondation d'un nouveau parti-na- 


triotes Ë 
— — 


Sant. Malo 
17 


e 
Mile Lucille Trudei est revenue 


A | 1 x x 
abbés I.. lundi d'un voyage en automobile à 
M. Cournovyer, 


! Saint-Boniface et Transcona, où elle 


. | était en visite chez les familles Si- 


dre le Canadien-type. II décrit tout 
| d'abord la physionomie innée du 
Canadien, tel que nous l'ont montré 
les historiens, pour nous parler en- 
suite des circohistances qui l'ont mo- 
| difiée, Les pages où il traite de no- 
tre physionomie morale et sociale 
sont parmi les plus fortes qui 

Avec laide de. statistiques et de 
tableaux, M. Lévesque 


Canadien français. Les groupements 
Ainsi 


Les Editions de l'A C. F., ont 
ajoulé à ces éudes une synthèse des 
activités littéraires de 1936 et de 
1937, ainsi que leur- catalogue 
Iytique illustré. 


“Les Canadiens français chez eux” | Pieds, II n'a rien respecté, ni ses 
est publié dans l'édition de 1937 de | promesses, ni sa signature. 


Almanach de ld langue française, 
qui reste dans la tradition pour ce 
qui concerne la bonne tenue litté- 
raire, et typographique, 

On trouve LAlmanach de la lan- 
gue française en vente aux Editions 
de I. A. C. F., 1735, rue Saint-Denis, à 
Montréal, et daus toute les bonnes 
librairies, au prix de 80.25 franco. 

ù —— — ——— 


En Nouvelle-Ecosse 
— 
|. HALIFAX — Soixante et un can- 
| didats ont été officiellement choisis 
| pour prendre part aux elerttons pro- 
vinciales de la Nouvelie-Ecosse, Les 
détails n’en sont pas encore connus 
| au moment où nous allons sous 
presse. Les libéraux ont mis trente 
candidats sur les rangs. Les conset- 
vateurs ont fait de meme. Les tra- 
vaiHistes n'en ont présenté qu'un 
* { seul. Ce dernier, le R. W. C. Mercer. 
, A: tandidat dans le comté de Cap Bre- 
Ion, est le seul à ne pas avoir voulu 
| se ranger sous la bannière des prin- 
cipaux partis. Aux dernières éêlec- 
tions, alors que les libéraux rempor- 
rent vingt-deux sièges et les con- 


servateurs t, six autres candidats 
talent présentés sous d'autres 


couleurs. Les nominations éloses, Il 
y eut à travers toute la province une 
série d'assemblées au cours desquel- 
les les candidats exposèrent. 


départ se.fit vers les 9 heures. 


aient 


| mêmes promesses que nous. 


leur 


Omer CGaront. 


Séminaire de Québec. 
: le juge Henri Lemay, 


Mardi 20 juillet 


10 h. — Coopératisme st socialis- 
me. — M. l'abbé Anselme;Longpré,| 


vicaire à Snint-Aimé, 


1 
2 n. — Un 3 2 coopé- 
ration: l'expérience tigon - 
M. l'abbé 1 
teur des coopératives, du diocèse. de 
Chatham. 8 
. 4 à, 30—Le Commonwealth coopé- 
ratif fédéré ( J. — M. Camille 
L'Heureux, au Droit d'Ot- 
tasse — . 
8 h. — Veillée religieuse, — Ser- 
mon par M. le chanoine Harbour, 
curé à la cathédrale de Montreal. 


Mercredi 21 juillet 


10 h. — L'Etat et les covpératives. 
-M. l'abbé Malouin, aumô- 
nier de l'Union catholique des Cul- 
tivateurs de Sherbrooke. 

3 h. — Les coopérative agricole. — 
M. Louis-Philippe Roy, directeur de 
l'Ecoie de Laiterie de Saint-Hyncin- 
the, 

4 h. 30 


Le Parti National“ 
QUEBEC--Les députés dissidents 
de l'Union Nationale, ainsi que MM. 
J.-E. Ouellet ét Elysée Thériaulht, 
conseillers législatifs, viennent de 
reiïseitre un communiqué aux jour- 


tional.. Voici le 


texte de ce commu- 
niqué: 


“Nos raisons de Wade un parti 
national“ 


“Nous devons à l'opinion publi- 
que une déclaration catégnorique qui 
explique la fondation d'un nouveau 
parti. , 

‘Ce que nous voulons aujourd'hui, 
c'est la mise à exécution de tout le 
programume pour lequel, depuis 
quelques années, nous avons lutté 
dans cette province, 

“Ces luttes, nous les avons me- 
nées durant les dernières élections 
avec M. Duplessis. Lui aussi il à 
proclamé. les mêmes réformes, dé- 


“Nous lui avons donné notre con- 
fiance et nous l’avons aidé à con- 
quérir la confiance populaire, Hé- 
las! Nous devons l'avouer, nos es- 
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pairs sont trompés. 
M. Duplessis ne veut plus ces 
améliorations politiques, économi- 


Ques et sociales, toute cette restau- 
ration objet de nos luttes commu- 
nes, Notre programmé longuement 
élaboré, médité, il l'a abandonné, 
renié, déchiré, . 3 

“Notre drapeau, il l'a mis sous ses 


“Or, ce que nous voulions durant 
a lutte, nous le voulons encore; 
nous voulons toutes les réformes que 
nous avons préconisées. 


“Pour nous la preuve est faite: 
Pas de lutte contre les trusts, pas de 
libération ni de progrès pour notre 
peuple avec M. Duplessis. Avec lui, 
c'est le vieux régime qui continue, 
c'est--n dictature économique plus 
arrogante et trainant à sa suite les 
violences du communisme. 

“En conséquence, pour que cesse 
un état de choses de nature à exas- 
pérer les masses, pour ne pas trom- 
per lu confiance que le peuple a mi- 
se en nous, pour que notre drapeau 
continue à flotter haut et respecté, 
nous offrons à notre province nos 
énérgies, notre volonté de poursui- 
vr la lutte jusqu'à la victoire fina- 
. .: 
“A tous ceux qui veulent la res- 
tauration sotiale et économique seu- 
le capable de sauver d'un cata- 
elysme,- nous tendons la min et 
nous appelons toutes les bonnes vo- 
lontés et les meilleures énergies duns 
les rangs du “Parti National.“ 


Philippe HAMEL 


in 


le Vaillancourt, directeur-gérant 


Pierre, préside: 
traitants de Saï: 
Conférence par le R. P. M.-A. 
marche, O. P., de la 


AU du président d'honneur, 
DE Son. mn rm Mar Decelles, évé- 
— Quelques réalisations à (que de Saint-Hyacinthe, 


un) petit secours, 


par ‘correspondance, ils racontent à Cha 


* 1 77 41 1 
” à U 


1 — * 
LONDRES — Le Due de Wihdsor, 


+ | 1 0 
aa de la bataille 
de Denis 

SAINT-HYA 
des fêtes auront lieu à Saint-De 
sur-Richelieu, en août, à l’occasion 
du centenaire de “x bataille viéto- 
; en 1897. Le vil- 
west situé qu'à | 
18 milles de Saint-Hyacinthe, dns 
le comté de Saint-Hyacinthe, 
notre ville et Sorel, Un monume 
mémoire des heros 
été érigé à Saint-Denis, 
en 1913. mais les citoyens de la pa- 
roisse et des paroisses voisines, ain- 
si que les nombreux amis de la cati- 
se des patriotes, sont invités-à par- 
ticiper à une manifestation grandio- 
se, en cette année du centenaire, 
eee 


Eleetions en Irlande 


DUBLIN — Plus de 250 candidats, 
dont 100 partisans. d'Eamonn de, 
Valera, ont été nommés officieile- 
ment pour l'élection général 


Ils parlent ouvertement 
LONDRES — Hitler et Mussolini, 
les deux-dictateurs qui o é 
Franco dans la guerre d 
ont admis ouvertement qu'ils 
raient la victoire des Nationaux, 
dans un discours pr 
vière, l'autre dans 
me du journai, 
dimanche, 


verte au récit avantageux qu'on leur faisait des pro- 
OUTREMONT, 
A l'hôpital Notre-Dame, : 
le R. P. Joseph-Alfred Roy, di 
Clercs de S. Viateur, curé de la pa- 
roisse Saint-Viateur d'Outremont. 


TROIS-RIVIERES — M. le chanoi- 
re J.-A. Lesieur, euré de Sainte-Ge- 
neviève de Batisean, est décédé à 
l'hôpital Saint-Joseph où il avait été 
transporté, II était 


OTTAWA — Le 
sociation médicale canadienne a eu 


semaine 

A. Lacassagne, de l'Institut de 
Radium de Paris, représentait les 
médecins de France. | 

MONTREAL — M. 1 
pentier, ancien membre du conseil 
de l'Ordre, sera le dél 
reau de Paris, au 
ciation du Barreau canadien l 
aura lieu à Toronto au mois d'août. 


HALIFAX— Mu. Humphrey Mellish, 
ancient er 40 de la Cour suprême 
la Nouvelle-Ecosse, est mort le 
juin: à l'âge de 78 ans. 


HOLLYWOOD-- Samedi a eu lien 
le mariage de Mary Pickford et 
rs. Celui-ci est âgé 
11 ans plus jeune 


merce avec les Sauvages, les fermérent aux 
et aux instances qu'on leur faisait. Ainsi, ils-se 
tenterent de ce qu'ils purent obteni Tr. 


Bien que le parti du gouvernement 
de Valera possède le nombre le plus 
considérable de candidats, le parti 
de l'opposition, le Fine Gael, sous 
de l’ancien président 
William Cosgrave, suit de près avec 
97 candidats. Les travaillistes, sous 
leur chef William Norton, en ont 23 
et les indépendants et les travaillis-| 
tes-indépendants se divisent les au- 


1 


ngrès de l'As- 


—— — —— 
Franco est maître | 
34 capitales sur 50 


VITORIA, Espagne — Cinq seu- 
lement des 11 villes espagnoles qui 
ont plus de 100,000 habitants restent 
aux mains des loyalistes, annonce le 
Diario de Navarra.“ Madrid, exposé 
au feu des canons, est pratiquement 
évacué; les autres villes loyalistes 
sont Barcelone, Valence, Murcie et 


at Sagard, les 

fit à la fin résoudre de recommander le tout à Dieu, 
plus-attendte aux marchands, ét faire de 
ce qu'ils pourraient, 


gd a 


wTrenteüairé des 50 capitiiés orte 
provinciales de -l'Espagnes sont oc- 


cupées par les nationalistes.” 
—ÿõ — 0 —U—é — 


Nouvelles victoires 
pour les Nationaux 


SS { 

HENDAYE, Franee — Les blancs 
annoncent qu'ils ont refoulé toutes 
les troupes rouges qui étaient sur la 
rive ouest du Nervion. 
d'un communiqué qu'ils se sont em- 
parés de Ciervana, qui est à l'em- 
bouchure du fleuve, et de plusieurs 
villages voisins, et qu'ils om rén- 
contré peu de résistance, Madrid 
connait que les blancs occupent une 
grande partie de la 


4 LOUER: 


ON DEMANDE, fille d'un certain 
âge ou veuve pour s'occuper du 
ménage dans maison privée. S'a- 
dresser à Modeste Œaudry, Saint- 
Norbert, Man, 8P. 


BON HOTEL à vendre sur route 
nationale, dans centre mixte (li- 
cence pour la bierre). Très bonne 
affaire pour personne intéressée, 

S'adresser à boite no 12, La Li- 
berté,. 
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Cottage confortable, 
ble, situé sur le ‘“Netley 
ek à Petersfield. Conditions: 
15.00 par mois, Place idéale pour 
l'été. Mme L. Marinelli, 716, ave- 
nue Logan, Winnipeg. 


A VENDRE, bon marché, un piano 
‘en bonne condition. S'adresser à 
M. J. Nipoti, 
Saint-Honiface. 


540, rue Aulneau, 


JACK GOLD, Pharmacien 
. Pellicules (films) déveluppées gratis 
Angle Notre Dame et Kate 
PROMPTE LIVRAISON 


Téléphone 22 670 


l'Association Manitobaine. 

M. John Bracken, premier minis- 
tre du Manitoba, Sidney-Æ. Smith, 
président de lUniversité du Mani- 
toba, et Frank Hlatchford, de Toron- 
to, ont adressé la parole aux con- 
gressistes. 

On apprend de sources autorisées 
que le gouvernement fédéral ne 
viendra pas en aide à la ville de 
Winnipeg pour Jui procurer les 
fonds qui lui manquent pour conti- 
nuer l'octroi de secours financiers 
aux sans-travail. 

Les autorités de la Sous de 
Montréal ont consenti à accorder un 
sursis-de vingt jours relativement au 
crédit du fonds de secours de la vil, 
le, 

——ͤ—kk — 


Décès 


M. Hector Germain est décédé à sa 
résidence, 236, rue Hamel, Saint-Bo- 
niface, samedi, à l’âge de 54 ans. Le 
défunt était né à Saint-Boniface et 
était, depuis 35 ans, à l'emploi de 
la Cie Bulman Bros., de Winnipeg. 


Mme Maria Chateï, épouse de E- 
mile Chatel, de Saint-Claude, Man., 
est décédée samedi à l'hôpital de 
Saint-Boniface à l’âge de 39 ans. Elle 
était née en France le 4 novembre 
1897. 
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Le pavillon canadien à Paris 


Inauguration le 2 juillet 
au lieu du 25 juin 

PARIS — Le commissariat géné- 
ral du pavillon canadien à l'exposi- 
tion de 1937 a décidé de reporter du 
25 juin au 2 juillet la cérémonie of- 
ficielle d’inauguration. L’extérieur 
du pavillon est depuis plus d’une se- 
maine entièrement achevé; la faça- 
de, dégagée de tous les échafaudages 
et décorée par des groupes superbes 
d'animaux dus au ciseau du sculp- 
teur Emile Brunet, fait l'admiration 
de tous les visiteurs. Les aménage- 
ments intérieurs se heurtent à quel- 
ques difficultés à cause de l’empla- 
cement relativement réduit dont dis- 
posent les organisateurs. Douze spé- 
cialistes arrivés de Londres parti- 
cipent à l'achèvement des stands. 


A. IH. Dubuc 


AVOCAT et NOTAIRE 


201, Ave. Provencher Tél. 202 753 
Saint-Boniface 


(EN FACE DU BUREAU DE POSTE) 


GEORGES GIGUÈRE 


161, Avenue Frovencher 


SAINT-BONIFACE 


Eupédies-neus votre montre pour estimé. 


d'expérience donneraient au publie 
radiovhile l'hiver FA gran les meil- 
leures oeuvres du répertoire. 
portera une plus grande- attention 
à l'avenir aux programmes de mu- 
siqu populaire. 


ne, À cette occasion, il y aura échan- | 
ge de cordialités entre lord Tweeds- | 


muir, gouverneur général du Cane! | 


da, et M. Roosevelt, président des 
Etats-Unis. Trois réseaux radiopho-| 
niques américains communiqueront | 
les émissions venant du Canada. | 

L'hon. Vincent Massey, haut com- 
missaire du Canada à Londres, con- 
tribuera à ce programme canadien. | 
De Washington, nous vient la nou- 
velle que le président Roosevelt -a 
accepté l'invitation du gouvetne- 
ment canadien d'échanger des mots 
d'amitié avec nôtre gouverneur gé- 
néral, à cette occasion. 

— —ä—— — — 


L' Exposition internationale 
de Paris 1937 


Var sa grandeur; par la beauté des 
Palais permanents, dont elle va do- 
ter Paris; par l'effort gigantesque 
des travaux d'urbanisme qu'elle a 
réalisés; par la richésse et la varié- 
té de ses Pavillons français et étran- 
gers; par l’inédit des oeuvres qu'elle 
réunit et qui constituent la somnie 
des plus récentes créations du Génie 
humain, l'Exposition de Paris 1937 
bat tous les records de ses devanciè- 
res. 

Cette manifestation internationa- 
le, sans précédent, a été inspirée à 
la France par sa volonté de paix, de 
concorde, de progrès, et de coopé- 
ration entre tous les peuples. 

On comprendra mieux la portée 
et la signification de cette oeuvre 
française, si l'on veut bien réfléchir 
äux conditions dans lesquelles l'Ex- 
position fut entreprise, 

I. Exposition fut conçue en pleine 
crise mondiale, Les affaires souf- 
fraient d'un marasme complet, La 
plaie du chômage s'élargissait de 
mois en mois. L'arrêt de la circula- 
tion des richesses réduisait à un 
état voisin de la misère, artistes, ar- 
tisans, écrivains, savants et techni- 
ciens de tous ordres qui, en temps 
normal, soht la parure et l'honneur 
des civilisations. 

II ne fallait pas seulement donner 
du travail et du pain aux élites, qui 
assurent le renouvellement des idées 
et des formes et qui animent le pro- 
grès incessant des arts et des tech- 
niqdes de la vie moderne, II fallait 
surtout leur rendre confiance en! 


Vente Spéciale 


d' Automobiles et 


ON choix d'automobiles et de camions usagés de toutes mar- 
ques, remis en parfaite condition par nos experts mécani- 


ciens. La réputation de notre 


commerce d'automobile, est votre meilleure garantie. 


Venez et demandes M. SPE 


pue Latter Motors Ltd. 


DISTRIBUTEURS 
Téléphone 37 151 


— — — DA A — 2 TS 


ok 17 


@ muten à 4 brins, 


genoux. 
* Semi-service à 6 bob lon- 
gueur genoux. 
I © Soie chiffon jusqu'au haut, 4 
| brins, 
VVV 


conçav 9 panneaux: Bon- 
nes nuanoes d'été. Pointures, 8 ½ 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
80 
à10%. Lapaire, 
| 
| 


eee MANS en la vie, 
confiance dans une amélioration gé- 
hérale des rapports moraux et ma- 
tériels entre les hommes. 

L'Exposition de Paris 1937, des 
ses origines, fut un acte de foi, d’au- 
tant plus méritoire que l’atmosphère 
internationale était moins encoura- 
géante. Aux frontières hérissées 
d'armements, s'ajoutaient d'infran- 
5 douanières. Les | 
contingentements commerciaux s'ug- 
gravaient de contrôle de devises et 
d’interdictions de sorties de capi- 
taux. La suspicion présidait aux re- 
lations diplomatiques. 

Telles furent les circonstances 
dans lesquelles la France lança; à 
l'univers entier, son invite à parti- 
ciper à une Exposition. 

On s'attendait, au début, à la par- 
ticipation d'une dizaine d'Etats é- 
trangers. II y en eut trente, puis qua- 
rante, enfin 42, chiffre qui n'a ja- 
mais été atteint, même en 1900. : 

Aux puissances étrangères se sont 
ajoutées les belles régions françai- 
ses, animées d'une émulation admi- 
rable dans la présentation de leurs 
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maison, bien connue dans le 
NARD, en charge de notre dé- 
—ͤ —— 
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BAS EATON 
8 * 


prix réduit très économique. Qua- 


| 
| 
| 
Rai Fa magnifique qualité à un 
| lité a D e pr ad 


— UNE FAIRE DE PANTALONS, 540 
. PLAN DE BUDGET EATON 
Vêtements d'hommes, The Hargrave — fer Men, Rer-de-Chanmée 


r 


{ 


-semelles 


— 


. 4 


créations tien. 4 e. ru 
chesses artistiques, de leurs savou- 
reuses productions agricoles, de leurs 
souvenirs historiques et de leurs at- 
traits touristiques. 

II fallut faîre place, e. 


aux Fran d'outre-mer, qui, en 
1931, don À Vitiédhnes, la me- 
sure de leur vitalité économique et 
culturelle, ainsi que de leur sur- 

dé styles archi- 
tecturaux et décoratifs, 

A chaque nouveau développement 
de l'Exposition, qui debordait ses 
cadres primitits, durent, nécessaire- 
ment, corréspondre des extensions 
de erédits. 

L’Exposition Internationale de Pa- 
ris 1937 chemine à pas de géant vers 
son achèvement total, Cité de féérie, 
éclose au sein de la plus belle capi- 
tale de l'Univers, 


La Beauharnois“ à gain 
de cause 


TORONTO — Le premier minis- 
tre Hepburn a 333 pro- 
mulgué deux- lois votées à la der- 
nière session pour mettre 10 Com; 
mission hydro-élecrique à l'abri des 
interventions judiciaires, en prenant 
connaissance du jugement de la 
Cour d'appel d'Ontario qui donnait 
gain de cause à la Beauharnois con- 
tre la commission provinciale, La 
Beauharnois Light, Heat and Power 


Company a obtenu les 8609,600 qu'el- 


le réclamait de Hydro aux termes 
du. contrat d'approvisionnement qui 
a été annulé par la Legislature on- 
tarienne; la Cour d'appel a confir- 
mé le jugement de M. le juge Rose. 
La province d'Ontario en appellera 
du jugement de la Cour d'appel, 


EMMAGASINEZ vos 
2% 3: de votre 
M de pe Le is 


Antonio Lanthier 


18, rue Main #3 891 


Robes- Tailleur 


d'Eté 


Voici des robes que vous 
porterez avec agrément du- 
rant l'été. Robes-jaquettes 
pour tennis — devant blouse 
—robes Tomboy et quanti- 
té d'autres. Toutes très jo- 
lies — de coupe simple, mais 
non pas trop sévère. Impri- 
més coton — crêpes rayon— 
dess floraux — rayures, 


- fond pastel ou foncé. Choix 


de trois groupes attrayants. 


3.95 4.95 


5.95 


Une bataille à Bruxelles 


* BRUXELLES, Belgique--Policiers 
et anciens combattants se sont bat- 
tus pendant sept heures le 23 dans 
les rues de Bruxelles comme 4,000 
vétérans tenaient une grande mani- 


festation contre l’amnistie accordée 
aux Belges emprisonnés pour tra- 
bison durant la guerre, 

Le cabinet a été hâtivement con- 
voqué après que le roi Léopold eat 
lui-même. reçu une délégation d'an- 
ciens combattants; ces derniers ont 
réclamé la démission immédiate du 
gouvernement van Zeeland et la dis- 
solution des deux Chambres du par- 
lement. Le roi a répondu qu'il étu- 
dlereit leur requête dans son rôle de 
monarque constitutionnel, 

Deux gendarmes et une vingtaine 
d'anciens combattants ont été bles- 
sés. La manifestation se changea en 
émeute quand la gendarmerie à che- 
val chargea sabre, au clair et la ba- 
taille n'arrêta qu'après que le roi 
eut annoncé qu'il recevrait une délé- 
gation. 


Salon de Barbier et de Beauté 
du 


à partir de 
Spécialistes r Permanentes et 
à la main 
514, Angle Non DAME et LANGSIDE 
LE SOIR SUR RENDEZ-VOUS 
Téléphone 25 682 


Robes, 4e étage, Portage 


Durant Juin, Juil- 
lei et Août, le ma- 
gasin fermera le 
samedi, à 1 h. p.m. 


Des rapports reçus:relativement à, 


la sécheresse dans le sud-ouest et 
l'Ouest des Etats-Unis ont contri- 
bué à faire monter le prix du blé 
de 5 sous, lundi, au marché, 


estimés. 
DERMIC INSTITUTE 
WINNIFEG 
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Grandeurs: 4, 6, 8 et 10 ans. 


aussi du joli style avec cape. 
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— ataiialemttientaper 


ii est 


| incontestable qu'ils en rencontrent 


la 
1 
toile 


de bien grd un 


nombreux en vacances et c'est sur 
les parents que retombe la respon- 


faute 


seul 


81.75. Sur 


11 morceaux, #298. 
pour 3 morceaux, 30 sous; pour 11 


15. Sur toile Arab. v 
Morceaux. 
11 morceaux, 8225. Sur superbe toi- 


81.05 


contrent les enfants à l’école, 


de bien plus sérieux, 


core trouvé de remède radical 


pour le rhumatisme. Je vous don- 


U. 81 
; 


ne cette recette pour ce qu'elle sabilité. 


Morceaux, 


Coton français pour la broderie, 


Patron de Broderie 


25 sous; perforé, 50 sous; au fer cha 


{ ; bras, 35 sous; 5 dos et 6 bras; 61.00. 


+ 


+ 
Petite manitobaine — La médecine, 


de La Liberté 


+ 


* 


Pour etre brodé de couleurs assortiks aux tentures où à 


Patron à tracer, 


7 Etumpés sur bon coton jaune, 3 morceaux pour un 


depuis qu'elle existe, n’a pas en- 
11 morceaux pour set de chesterfie 
rosé du bleue, 


rie, 


‘valeur spéciale, & morceaux, 70 sous; 
„le huître ou toile éerue 


ES 


+ 


: 


pPressaient 


Cr 


Test dans cet abime de désespoir 


La lui apparut sa marraine; puis, 


FH 
„ 


me vous le savez, il y eut le car - 
fosse, le bal, la fuite éperdue, le 


marlage …. et Cendrillon se vit rei- 


ne avec des habits rutilants de bi- 


une de ses inañches. 
D'innombrables serviteurs s’em- 
ss; autour d'elle, Inutile 
donc de vous préciser qu'elle n'a- 
vait plus jamais à faire la lessive 


2 1 et trois aunes de fourrures à 


ni à tourner dans le miroton. 


Mals comme elle avait plus de 


chemisettes fines et de parures de 


dentelles qu'elle n’en avait besoin, 


lle finissait par leur trouver à tou- 


* tes un défaut, II lui semblait que si 
elle s'était chargée ellè-même.de les 


aver et de les repasser, elles au- 


faient eu meilleur aspect, II en 


était de même pour les plats de sa 


table, qui étaient si nombreux qu'en 
tres peu de temps la pauvre Cen- 
rillon perdit l'appétit. Boudant les 
Amis d'ortolans et les filets de be- 
casse sauce supreme, elle pensait 
dvec tristesse aux succulentes ome- 
lettes qu'elle fricassait chez son pe- 
“he. 
—Je me demande, songeait:elle en 


.tile-même, ce que dirait le roi si 


je lui apprêtais moi-même un bon 
repas? Je sens qu'il l'aimerait et, 


mei, je préférernis certainément 
„ger heures dans les bel- 
I eulsibes du palais, qué de rece- 


vor tous ces gens fnsupportables 
que les raisons d'Etat ou des ques- 


da, “tions diplomatiques m'obligent à ac- 


dcueillir avec toutes sortes de sala- 


males lorsque je voudrais les voir 
nux cinq cents diables!” : 
A force d'y penser, la jeune fem- 
me a de le faire. Et, un jour 
n l'Ambassadrice d'un Etat voisin, 
qui était fort sourde et fort ennu- 
-cvouse, devait venir la voir, a reine 
Cendrillon se fit excuser en disant 
qu'elle était malade, afin de pouvoir 
passer toute son après-midi à remuer 
ses casseroles. 
Au début, la reine s'amusa beau- 
coup, mais le mécontentement des 
cuisiniers était si visible, et les da- 
mes d'honneur qui l'avaient accom- 
pagnée lui eachaient si peu leur 
désapprobation qu'elle finit par en 
être gènée, En outre, ses vêtements 
Vencombraient et rendaient ses mou- 
voments maladroits: par deux fois, 
ses énormes. manches bordées de 
À accrochèrent des cassero- 
les et elle se renversa toute uné lou- 
che de gruisse sur sa jupe de bro- 
cnrd. La contrariété qu'elle en 
“éprouva lui fit négliger sa cuisine. 
Le souper en souffrit; au moment de 


le servir, Cendrillon elle-même dut 


reconnaître qu'il serait détestable. . . 
„Elle aurait voulu en recommencer 


+ un second, mais le roi ne voulait 
Pas attendre. II était de très méchan- 


te humeur: l'ambassadrice, en s'en 
Allant, avait entendu la reine rire 
dans l'office (les gens sourds sont 
ainsi: ils entendent toujours quand 


Ine le faudrait pas). Elle sen était 


Plainte à son mari comme d'un af- 
Tront; l'ambassadeur en avait aussi- 
tt fait l'observation au ministre des 
affa étrangères en disant qu'il 


Jérôme est un 


blier de toile, assise au coin du feu 
dans la ne de son père, et seul 
son bon chien la regardait avec 


percep-| amitié, 


Dien 8 s'écria-t-elle, ce 
n'était qu'un rêve! D n 

à mon père * IIA 
ser Jérôme, le 

drap. Au moins 
complicat 1 bles que je 
ferme ma porté a nez d'üne voisine 
et, si je manque un jour un repas, 
garçon pour 
m'en faire honte devant tout le mon- 
de. Je serai heureuse avec lui.” 

Sur ce sage p elle s'en alla 
dormir, tandis que ses aînées s’abi- 
malent le teint à attendre vaine- 
ment aux chandelles que les sei- 
gneurs de la cour voulüssent bien 
s’apercevoir qu'elles étaient là. 

Par la suite, Cendrillon épousa 
Jérôme comme elle J’avait: projeté. 

Cette union bien assortie comblait 


.si justement ses voeux qu'elle se 


plaisait à dire à chaque instant 
qu'elle était aussi heureuse que la 
reine et que sa maison était le plus 
beau des palais. C'est ce propos ré- 
pété à Perrault qui lui fit croire que 
la jeune fille avait effectivement 
épousé le fils du roi. 
Claude SYLVAIN. 

—(Benjamin). 


Rien à moitié 


Cela fait partie de la lol des E- 
claireurs! 

Et lorsque 8. G. Mgr Gauthier, ar- 
chevêque de Montréal, assistait der- 
nièrement à une de leurs réunions, 
c'est le point qu'il soulignait. 

Oh! si tous mettaient cette loi en 
pratique! 

Rien à moitié! Pas de mots à moi- 
tie prononcés! Pas de phrases à 
moitié françaises! Pas de commu- 
mions à moitié préparées! Pas de 
messes à moitié entendues! Pas de 
toilettes à moitié faites! Pas de sou- 
liers à moitié cirés! Pas de besogues 
à moitié achevées! Pas d'examens À 
moitié préparés! Pas de moitiés de 
catholiques! Pas de moitiés de Cana- 


idiens français 


“Rien à moitié! Si tous et chacun 
s’y mettaient, comme nous aurions 
une, race plus forte, uhe influence 
plus considérable, Ce qui nous a uni 
davantage jusqu'ici, c'est cette satis- 
faction paresseuse en face des cho- 
ses à moitié faites, c'est le culte de 
l'a peu près. L'à peu près mene À la 
décadence, 

——— — 


La souris chanteuse 


MOSCOU — Le jardin zoologique 
de Moscou possède, paraît-il, une sou- 
ris qui chante aussi bien qu'un en- 
nard. Capturée dans les locaux d'un 
institut musical, de la capitale, on 
La installée dans une cage à oiseaux. 
Elle se comporte exactement comme 
ves derniers. En effet, elle gazouille 
à toute gorge et se balance comme 
les ins, ses compagnons. 

capture de la souris musicale 
a mis fin à un mystère qui préoccu- 
pait vivement les élèves de l'institut 
musical, En effet, pendant les clas- 
ses de snifège, de “doux gazouille- 
ments se faisaient entendre parais- 
sant provenir des rayons remplis de 
partitions musicales de la pièce-où 
avaient lieu les lecons. k 


Fond percé 
Dans le fond d'une bouleille en 


fer-blanc, telle que les enfants en 
emportent quand ils vont à l’école, 


ur de lafoi! | 
de silence, , 
aur LOZEAU. 


C'est avec joie que je viens au 


nom des élèves du couvent vous | 


Hans de but 


et M. l'abbé J. Barclay ont tenu à 
encourager les élèves à donner gé- 
néreusement. Nous nous sommes 
tous bien amusés àux parties de bal- 
le, à la pêche, au tir, aux courses, 
etc. Cette magnifique journée se 
termina par des vues fixes à notre 
Alle paroissiale, 

Nous sommes fiers de notre Asso- 
ciation et nous voulons suivre ges 
directives pour dévelonpet en nous 
l'esprit pr vas C'est vous dire que 
nous voulons rester catholi 
2 75 oliques 0 

Veuillez agréer, Monsieur le secré- 
taire, nos respectueuses salutations. 

Les élèves du Couvent de 
Ste-Aga 
Jeanne JOUBERT. 25 


2 (. 7 
1 0 
1 


in. 
* 
Contes 


né Bazin. 
Stevenson. 
de la douleur J. de 


“arri: 
véés—G, Lenôtre. N 
Histoires extraordinaires —Edgar 
: Hommes et choses du vieux tende 
—M. Maindron. 


Idées de Queenie—R, N. Carey. 
Louis XIV—Louis Bertrand, 


de 
| Magasin d'antiquités — Charles 
Dickens 


ickens. i 
Maréchal Foch-F. Gaguère. 
. Maréchal Jo! Col. Ch. Bu- 


gnét, 5 

Maréchal Lyadtey—Lt Col. Ch. 
Bughet. 

Mademoiselle de la Maisonfort— 


Ed. Pilon, 

Mon père ...ce héros!t—Luc Nya- 
mel, a 

Mot qu'on osait dire — Barônne 
Marie Surcouf. : 

N n— Bertrand. 

Nicolas Nickleby— Charles Dick- 
ens. 


Outlaw, le chevreuil agile — Th. 
Bouillet. a 

Petite histoire de France Jacques 
Bainville. 

Perroquet du Cantinier — Jean 
Drault. 8 

Piste de guerre-Mayne Reid. 

Pour la fortune Olivier Wright. 

Querelle de famille—Marthe La- 
chèse. j 

Roulotte sans but — M. Barrère- 
Affre. 

Sainte Bernadette — J.-Bernard 
Lasserre. 5 

Secret du Regisseur — Henri Franz. 

Si je n’aime, je ne suis rien Ber- 
the Bernage. 

Silas Marmer — Georges Eliot. 


Station du bout du monde — Ed.- nos éc 
IP. Gehu. 


de le bücheronne—Henri 


et elle nous disait que nous étions 


Ë 


1 
5 


at ls He 2 


RH 


mesure de leur adresse, (Pour les 
ale. lecteurs nous dirons que la meilleu- 
re manière est de prendre la carte 
en bas à droite entre le deuxieme et 


Edmée LABOSSIERE. le troisième doigt et la ramenant 
. vers le pouée par un mouvement 
Ste-Anne-des-Chênes, interne du poignet). 

le 17 juin 1937; 


Chère Mère-Grand, 

Quel plaisir pour moi de venir au 
nom des &èäves des grades VII et 
VIII, vous souhaîter de honnes va- 
cancés pendant lesquelles vous pour- 
ret vous reposer un peu. Vous vous 
êtes tant donnée à vos enfants, et 
vous avez tant travaillé à part cela! 

Le 24 mai nous avons eu une 
magnifique journée mariale pour les 
jeunes filles de la paroisse. II y a 
en deux conférences; la première se 
donna dans l'avant-midi, par Mlle 
Aurélie Duguay. Le süjet était l'Ac- 
tion catholique. L'autre dans l'après- 
midi sur la Sainte-Vierge et l'Action 
Catholique, par Mile Agathe Ma- 

nan. Nous avons bien aimé ces con- 
érences. Cette journée-là nous a- 
vions notre petite cousine avec nous 


—Qu'est-ce qui est toujours à Fa- 
bri et, pourtant; toujours mouillé? 
Réponse: La langue. 


Qu'est-ce qui conserve toujours 
son manteaü, êté comme hiver? 
Réponse: La cheminée, 


—Quel est le nombre le moins lar- 
ge? 

Réponse: C'est 16, parce que c'est 
très étroit. (13 et 3). 


—Pourquoi le signe X en croix, 
placé entre deux nombres, indique- 
t-il lo multiplication? 

Réponse: Parce que le Seigneur a 
di: issez, multipliez.” 

(Croix s'est multiplier). 


Quel différence y a-t-il entre la 
Tour Eiffel et une pipe? 

Réponse: C'est que la Tour Eiffel 
fait monter et que la pipe fait des- 
cendre (des cendres). 


Quel est le saint le plus pointu? 
Réponsez. Saint Cloud, 

—Quel est le saint le plus solide? 
Réponse: Saint. Roc. ö 


chanceuses d'avoir tout ce que nous 
avons dans notre belle parolsse. 
Le 17 mai nous avons en de la 
visite de Pinewood. Dans cette fa- 
mille fl y a deux petites jumelles 
Rita et Gracia qui sont parentes des 
quintuplettes Dionne. 
Votre petite amie, 
Jacqueline SANCHE, 
+ + + 


Saint-Léon, Man., 
le 15 juin 1937. 
Chère Mère-Grand, 

En cette date du 15 juin, anniver- 
saire de la mort de Mgr Langevin, 
nous prions bien pour lui et pour 
cles. ; 
Notre maîtresse a la visite d'une 


Choix d'un supplice 

Un bouffon ayant offensé son 
souverain, le monarque le fit ame- 
ner devant lui et prenant le ton de 
la colère, lui reprocha son erime et 
lui dit: 1 N 0 

—Malheureux, tu vas être puni, 
prépare-toi à la mort, 


4 


7 7 


AE 
1 


truits; par la vie solitaire qu'elles 
mèrent dans un petit ermitage édi- 


ile avec benueoup d'art er de pa- 


tience, et dont elles défendent en- 


tre même à leurs sémblables au 


de leur vie. 


‘En géhéral, elles wont rien d'at- ‘ 
truyant pour le commun des mor- 


tels. Pourtant, d'heures deli- 


éieuses un naturaliste passe en leur 
"| compagnie, Par un beau jour enso- 


— 


leide de printemps, arrête-toi, jeune 


ami, dans ta course matinale, à l'o- 


rée d'un bois encore humide de ro- 


ste. Tes regards seront certainement - 


aîtirés par une charmante Arai- 
gnée jaune, galonnée de rouge sur 
les côtés: c'est la Mesumena vatia. 
Elle travaille fièvreusement, Notre 
petite amie tend un piège perfide 
aux innocents insectes du bosquet: 
car il lui faut déjeuner, Approche- 


= 


toi d'elle: aussitôt elle “pique une 


tête,” et voilà! 


Elle est en sûreté parmi les her- 
bes et les feuilles mortes, Eloigne- 


toi d’un pas et attends quelques se- 
condes: bientôt tu reverras la pétite 
monter à son ouvrage, lentement et 


prudemment, par un fil qu'elle aura 


eu soin de sortir de ses filières en 
tombant. A tes regards émerveill 
son dos chargé de rosée “exhihera 
un manteau d'or niellé d'argent”. 
Tu seras étonné de ne plus aperce- 
voir, l'ascension terminée, le fil 
sauveur, C'est que l'Araignée est très 
soigneuse et ne laisse rien perdre. 
En montant elle pelotonne son fil, 
et elle le mange rendue en haut, 
Dans de prochains articles, nous 
étudierens le groupe des Araignées: 
il est très intéressant et très instruc- 
tit. II n'y a aucune raison, suriont 
pour un jeune naturaliste, d'entrete- 
nir du dégoût pu de l'horreur pour 
ces petites créatures qui nous mani- 
festent, à un haut degré la gloire 


de Dieu. 3 
Fr. SERVULE, F. Ch. 
—(Le Devoir), 


se divisa. oi Fe à. 

partie des Indiens continuèrent | e de guerre dans vir t se disposait 

. Fouest. Radisson et os cas, pa à 2 Va ve. . —.— des lo- 
rent les Hurons à la baie Verte. diens. Mais Pierre sera A 8 
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lüment droite et qu'aucun trouble 
n’a pu être décelé dans le fonctio 
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sauvegardes. 
Mais l'heure avance, Edith et sa explication: ] 
—Dans ce cas, c'est différent! Saints, trinitaire déchaussé 
(1591-1625) 


Michel s'était, tout petit enfant, 
‘consacré à Dieu, et son père, un 
pieux Catalonais, l'ayant un jour 
plaisanté sur le mariage, il fondit en 
larmes et courut se jeter aux pieds 
d'une statue de la Sainte Vierge pour 
renouveler son voeu avec une fer 
veur ângélique, 

A l'âge de six ans il quitte la mai- 
son paternelle pour vivre en ermi- 
te dans une sombre caverne où il 
médite avec une grande componc- 
tion sur les souffrances du Sauveur, 
Sa retraite ayant été découverte le 
petit saint est ramené à ses parents 
et demeure avec eux jusqu’à douze 
ans, les ravissant par sa vie mer- 
veilleuse et son austérité à peine 
croyable dans un âge aussi tendre, 
II jeûne trois fois par semaine, cou- 


Sous le soleil, le 
croyons | Berne à Clairefonts 


nuit? demande-t-elle. 


Non. Soeur Madeleine au besoin 
lui fera une piqûre. Ne pleurez pas 
mon enfant. Jadis, à Clairefontaine, 
je vous ai confié le secret de ma sé- 
rénité. Je ne vous ai pas tout dit. II 
y a une pensée de Nietzsche, 
j'avais lue par hasard et apprise par 
coeur, C'est celle- ei: Aux hommes, 
qui me regardent en quelque chose, 
je souhaite la souffrance, l’abandon, 
ne les prends pas 
en pitié, parce que je leur souhaite 
la seule chose qui puisse montrer 
aujourd’hui si quelqu'un a de la va- 
leur ou non, à savoir: de tenir bon.” 


Votre femme est la 
nt, d'une voix claire, Il 
1 : 


le laisser monter, mais votre mari 
désirait absolument le voir. Celte 
visite a dû extrêmement le fatiguer, 
car à certains moments, Mile Lucie 
et moi, avons entendu des éclats de 
été obligée deux fois d'en- 


ce qu'une sensation curieuse 
qui se glissait le long 


«A n'en dit pas davantage. II se corps le réveilla soudaine- 


rendort. Mais cela suffit pour que sa 
: émue jusqu'aux larmes, ait 
d'entendre sa voix. L'as - 
t anesthésique a tou- 
jours un léger goût de mort. Henri 
en est sorti. Son sommeil est main- 
tenant un sommeil normal, non plus 
troublé par dés hantises, mais répa- 


C'est pour vous, madame, que je 
lé, , 


la maladie . J 


Mais ils s'unissent aux od 
des autres fleurs, 


boîte d'allumette, en briqua une. 
Dans le faible jet de lumière qui sui- 
vit, il vit, comme dans un éclair, un 
long serpent qui s’était faufilé dans 
couverture et semblai 


—Qui était ce visiteur? 

De la poche de son tablier, la re- 
ligieuse tire une carte. 

—Tenez, madame, voilà son nom. 

Edith lit: “Alexandre Gerluce.” 


té se rend avec confiance à l'éndroit 
indiqué, mais ayant trouvé une égli- 
se sur sa route it y entend plusieurs 
messes avec dévotion, et lorsqu'il 
arrive au four à chaux il y avait été 

é par son calomniateur qui, 
venant demander si les ordres du 
roi étaient exécutès, avait été préci- 
plié dans la fournaise à la place de 
l'innocent, À 


|. 9 juillet — Les Martyrs de Gor- 
kum (1572) 


10 JUILLET 
Sainte Félicité et ses sept 
Fils, martyrs (150) 
Félicité avait élevé sept fils dans 
la crainte et l'amour de Dieu lors- 


que la mort de son époux lui permit 
de se consacrer. uniquement aux 


exerçait la plus heureuse influence 
sur les païens qu'elle gagnait à sa 
foi, lorsque les prêtres des faux 
dieux, alarmés de son zèle, suppliè- 
rent Antonin de sévir contre celle 
qui troublait l'empire par le specta- 
cle de ses vertus. Félicité comparut 
avec ses sept fils devant le préfet 
de Rome et répondit fièrement à ses 
menaces: “J'espère, avec l'aide de 
Dieu, triompher de Satan et de tou- 
tes vos épreuves. Quant à mes en- 
fants, ils vivront éternellement avec 
Jésus, s'ils lui demeurent fidèles, 


6. | autrement ils devront s'attendre à 


che sur des fagots et recourt fr: 
quemment à la discipline en prati- 
quant la plus tendre charité à le- 
gard de ses proches et de ceux qui 
se recommandent à ses prières. 
Saint Michel des Saints devint une 
des gloires de l'ordre de la Sainte- 
Trinité que le Bienheureux Jean- 


Vous êtes devant la crainte de l’in- 
quiétude, tenez bon, ma chérie. Per- 
sonnellement j'ai ajouté à cette idée 
de tenir bon-en offrant ma sout- 
france à Dieu, soit pour qu'il daigne 
y compatir et l’alléger, soit pour lui 
montrer mon absolue soumission s’il 
juge ne pas devoir me la diminuer. 


CHAPITRE XXVI 


Edith s'efforce de fermer les yeux 
pour s'endormir. Peine inutile! Elle 
a l'impression de vouloir s'enfoncer 
en des eaux qui la repoussent et sur 
lesquelles elle surnage malgré elle. 

Pour lui rappeler son malheur, il 
y a là trop de témoins: ce petit bu- 
reau, cette lampe, ce buvard et sur- 
tout cette chambre si proche avec | bi 
re grand lit dèsert, fermé, comme 


LA de ses paupièr 
„ pes du bonheur qu 
„„ , ‘0 


—Quand il était petit... 
Les enfants étaient couchés lors- 
que Edith est rentrée. 
un mot, à table, sur la ser- 
de leur maman: “Nous som- 
mes contents que l'opération de pa- 
fit réussi. Nous allons en remer- 
s le petit Jésus. Et nous t'embrus- 
sons.” Mme Berne, pour 
aîtendre sa belle-fille. Mais 
t qu'elle n'avait au- 
“Il faut vous forcer, ma 
Les jours qui vont ve- 
tir seront pesants.” Elles sont donc 
ses l'une en face de l’autre, Bien 
a elles ne parlent que de lui. 
"Mme Berne raconte: 
d il était petit 
1 ant qu'elle fait revivre était 


étendu le long de son corps, pour bé- 
néficier de sa chaleur. 

Un serpent?... Un cobra, sans 
doute, ils sont les familiers de l’hom- 
me?... Un dormeur inexpérimenté 
eût sauté à bas du lit, perdu dans 


Son visage devient pourpre ét in- 
capable de coptenir sa colère, Elle 
bristol rageusement. 
Comme pour s'excuser, elle soupire| H 


Ahl ma Soeur, si vous saviez .., 
si vous saviez! 

Lès qu'elle a reconquis son calme, 
elle entre dans la chambre que rem- 
plit la pénombre. — 

Henri paraît assoupi, mais, quand |: 
la porte s'ouvre, il tourne lentement 
la tête sur l’oreiller: 

C'est toi, ma chérie? 

—Oui, mais ne parle pas. Tu vas 
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chantent avec une 
et qui bourdonne. 
ME le fait bon vivre! s’exclame 


Etendu sur un rocking-chair, il se 
trouve dans l'ombre d'un immense 
cerisier, dont les branches robustes 
enchevêtrent des parasols de feuilles 
sur la terrasse. 

Quelle joie dans cette journée! 

Mme Berne. 


me 
ith ne dit rien. Maïs sa 


ent tard. La nuit est tombée. 
: Soèur Madeleine arrive. Quand elle 
que M. de Saint-Abdon a 
parle, elle se déclare satisfai- 


E 
rant mieux! Au moins Madame 
partir rassurée. 


déjà 
1 il faut s'y résoudre. 
téléphonerai demain matin à 
heure pour avoir des 
nouvelles de la nuit. 
nt, elle Le pt 


Alors que ses lèvres se posent sur 
t de son mari, elle voit un 


en 1779, puis canonfsé en 1862. 


6 juillet--Saint Jacques de Nisi 
évêque et confesseur (350) 

7 juillet — Saint Pierre Fourier, 
fondateur de la Gongrégation de 
Notre-Dame (1565-1640). 


8 juillet — Sainte Elisabeth 
(1271-1336) 


Cette aimable princesse, fille de 
Pierre III roi d'Aragon, devint l'é- 
pouse du roi Denis-de Portugal; elle 
fit le bonheur de son peuple par sa 
maternelle bonté et les sages réfor- 
mes qu'elle sut conseiller à son en- 


bord de ses lèvres. Elle ignore quel 
drame s’est joué dans le coeur des 
deux êtres qu'elle aime le plus au 
Elle sait seulement qu'une 
ne profonde a meurtri la jeune 
femme. Chaque fois qu'elle entre 
dans l’église elle se rappelle avec 
émotion comment il lui falut con- 
soler une détresse inconnue, certain 
soir d'orage. Elle pressent aujour- 
d’hui que l'orage est passé, 

Après un repos de quelques jours 
dans son appartement, Henri est ar- 
rivé ce matin même à Clairefontai- 
ne où il achèvera sa convalescence 
près de sa-mère, de sa femme et de 


tête du reptile n'était 
n de la sienne, II n'avait 
sans doute pas de mauvaise inten- 
tion, pour le moment du moins. Mais 
sait-on jamais 


—Quelle nuit épouvantable! Déjà 
hier après-midi je me sentais moins 


Et tu ne le disais pas? ern 
Quarante-huit heures! Comment 1 
réussir à vivre jusqu'à la fin de ce 
j'ai dérangé la garde, en la suppliant 
d'aller prévenir Soeur Madeleine. 
Rien à faire! Je comprends bien que 
les infirmières ne peuvent pas tra- 
vailler le jour et la nuit. Mais c'est 
fou ce que j'ai supporté! Sais-tu la 
longueur d'un siècle, ma pauvre E- 
dith? Moi, je la sai 
a duré un siècle. 

Maintenant comment te sens-tu? 

Soeur Madeleine m'a fait une pi- 
même | düre et m'a donné une potion. Je ne 
souffre plus. Mais le mal n’est qu'’en- 
dormi. Je m'en rends bien compte. 
A propas, hier soir, après ton dé- 
part, Gerluce est venu me voir. 

Ie le sais. Sa visite a été bru- 
yante, paraît-il. 


Sous les fenêtres, dans l'avenue, 
passe en trombe une puissante voi- 
ture. Elle contient sans nu! doute 
des gens, qui sortent d'un restau- 
rant ou d'une boîte de nuit, Com- 
ment peut-on s'amuser ainsi lorsque 
tant d'autres souffrent? 

Quelle heure est-il? 
sonner à peu près toutes les pendu- 
les de l’appartement., Mais il n'y en 
a pas deux qui sonnent 


long du corps du dormeur, en qué- 
te de la chaleur humaine, H était 
heureux ... il faut le croire, car il 
ne bougeait pas... 

Le Père, lui, ne l'était guère, heu- 
L'étau de la frayeur l’é- 
treignait à le briser; la sueur lui 
ruisselait le long du Corps; il se sen- 


s, car cette nuit 
12 Christiane et Bernard demandent 
qu’on leur ouvre la porte du potager 
où, leur semble-t-il, ils joueront en- 
core mieux. Leur grand-maman se 
précipite pour leur donner satisfac- 


touchantes vertus 
j de 
| 8 estes: la sainte reine guérissait 

chère les plaies qu'elle avait baisées, et 
les roses se substituérent un hiver, 
à la somme d'argent qu'elle portait 
aux pauvres lorsque le roi voulut 
ouvrir les plis de sa robe, 


Edith en profite pour s'approcher 
tendrement de son mari et lui de- 
mander avec malice: 

Ne regrettes-tu pas quelquefois 


souffrance à Dieu, 
se sent défaillir, 
Le sommeil la prend, libérateur .., 


Peu à peu, elle 


à se douter que tu n'é- 
tais pas en état de le recevoir. Soeur 
Et le rend responsable de ta 


—LC'est moi qui lui avais écrit de 
venir. J'avais fixé cette heure tardi- 
ve, parce que je désirais lui parler 
en tête à tête. 

Edith, le front -baissé, subit cette |] 
laquelle la pitié lui 


Elle croit qu'il va lui répondre 


—Allo! ma Soeur! Comment mon 
mari a-t-il passé la nuit? 

Pas trop mal! La température 
et le pouls sont aussi bons que pos- 


N dame, on vous demande au 


k 


il était. II le sentit défiler le long 
de sa tête, sur son traversin .,, Mo-] paci 


—Merci, ma Soeur! 


conversation, à 


lest-ce que tu dis? I n'est 
d’une ehose 


D utero ee f 


aliens , 2 eee ee 


des supplices sans fin.“ Elle les ad- 
jura ensuite de contesser courageu- 
sement leur foi: “Regardez le ciel, 
s'écria:t-elle, c'est là que Jésus vous 
attend avec tous les Saints.“ Les 
sept fils de Félicité furent aussitôt 
martyrisés sous ses yeux, après a- 
voir résisté à toutes les promesses, 
à toute les menaces. Janvier, l'ainé, 
fut frappé jusqu'à la mort avec des 

de plomb, Félix et Phi- 
lippe expirèrent sous les coups de 
bâton, Sylvain fut précipité dans un 
abime, Alexandre, Vital et Martial 
furent décapités, 

Quatre mois après l'héroïque mé- 
re, rassurée sur le sort éternel de 
ses enfants, partageait leur triomphe 
et leur couronne, après s'être incli- 
nec sous le glaive du-bourreau: 

—ͤ 2 


Découverte d’une 
forêt. pétrifiée 


LE CAP — Une forêt pétrifiée, 
dont tous les arbres ont été changés 
en pierre, vient d'être découverte 
dans le nord de la Rhodésie, 1 

On a trouvé des milliers de ces 
troncs d'arbre en pierre. Les mar- 
ques du grain, les cercles qui ser- 
vent à indiquer l'âge de l'arbre et 
ET dl 


Cette forêt à été découverte par 
F.-B, Machine et F,-Gordon Lancas- 
ter, bien connus pour les recherches 
archéologiques en Afrique-Sud. 

Le phénomène serait dû à l'infil- 


f 
f 


Le gourmand: 
Un monsieur fait le récit d'une 


randonnée en auto: 

+ Littéralement, dit-il, nous dé vo- 
rions l'espace. 

Ian, bas à Jeannot, — Jeannot, 
qu'est-ce que c'est l'espace? 

Jeannot — Je ne sais pas; mais 
cela doit être bon, puirqu'il le dé- 
Vora. 


bonnes oeuvres. La noble femme 


